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A, MONSEIGNEUR 

LE C O M T E 

DE MAUREPAS. 

M I N I S T RE 

ET " 

SECRETAIRE D'ÉTAT 

* S m m ■ » » » • * 

D. Ë 

LA MARINE, 

I * • k A 

» « % - » 



^ • • « « . " ' 1 • i 



Monseigneur, 

: ^ • • - | 

' Vo us verrez, dans cet Ou* 
vrage, que ter Étrangers Je hâ* 

aï; 
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tent de faire uf âge de nos Dé- 
couvertes; & qu'une Nation qui 
fe pique de pouffer VArt de la, 
Navigation a un haut point de 
perfeïïion, applique déjà a cet 
Art y les Nouvelles Régies qui 
fuivent des recherches & des 
travaux des François. Vous y 
verrez, le cas qu'on fait en An- 
gleterre, d'uneDécouvertedont 
la gloire vous eft due. Cerieft 
que fous votre Miniflere qu'on 
a vu former dauffgr ondes En- 
treprifes pour les Sciences ; & 
que pendant qu'une protection 
genéreufe & éclairée les fait 
fleurir dans les murs du Lou- 
vre » un Efprit vafte & uni-: 
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verfel, envoyé dans les Régions 
les plus éloignées » chercher les 
connoiffances qu'un feul Pats , 
quelque fertile qu'il foit, ne 
fçauroit produire , & répand, 
pour ainfi dire» ï Académie des 
Sciences par tout V Univers. 

Toute ï Europe a vu avec 
admiration , cette Entreprife 
qui na paru qu'ordinaire à la 
France. Les Ouvrages qui en 
font le refultat , dévoient être 
dédiés a celuipar les ordres de 
qui elle a été éxécutée. Des Dé- 
couvertes aufjt utiles à la Na- 
vigation appartenaient au Mi- 
nière y au foin de qui elle efi 
commife : enfin cétoit la feule 
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manière que j'euffe de vous mar* ( 
quer ma refpeUueufe reconnoif 
fance pour des bienfaits , qui , 
far vous répandus fans ceffe , 
fur tous les Gens de Lettres , 
font tombés jufques fur moi. 

Quoique dans l'Ouvrage dont 
je vous offre la T raduBion » 
l'A uteur reconnoiffè affez, que ce 
nefl que depuis le Voyage fait 
au Pôle par les Académiciens 
François , qu'on connoîi avec 
certitude la Figure de la Ter- 
re 9 un interefl national, dont il 
eft difficile , même aux Philo^ 
fophes y de fe défendre , l'a fait 
dans quelques endroits parler % 
comme s'il vouloit affbcier fa 
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Nation à cette Découverte. Ce- 
pendant la fidélité' de V Auteur 
fait qu'on trouve dans fon Li- 
vre même , les preuves & les 
faits qui en ajjùrent la gloire 
à la France. 

Malgré ce qu'un autre Au- 
teur Anglois prétend qu'apenfé 
Strabon fur l'applatiffèment de 
la Terre > celui-ci a l'équité d'a- 
vouer que tous les Philo fophes 
iStlesGéographes n attribuoient 
point à la Terre a™ autre Figure 
que celle d^un Globe parfait , 
avant lafameufe Expérience 
faite à Cayenne eni6ji. par 
M. Richer Aftronome Fran- 
çois, La diminution de là pe- 
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fanteur vers t Equateur qu'il 
découvrit y fut le fondement de 
tous les raifànnemens de MM. 
Huygens & Newton ; &. les 
Mathématiciens François en 
auroient conclu comme eux 
V /fpplatijfement de la Terre , 
s'ils neujfênt été plus circonf- 
peïïs dans Vufage dune Dé- 
couverte qui y bien examinée » 
ne prouvok que la probabilité 
de cet Applatijfement. Us crû-. 
rent 3 malgré cette Expérience 
qui leur appartenait , que la 
feule manière de s a/furer de la 
vraye Figure delà Terre, étoit 
d'en juger, non par des Théories 
qui permettoient toujours quel- 



i 
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que exception , mais par des 
mefures aUuelles , qui ne pou- 
voient pluslaijfer aucune incer- 
titude. 

On /fait ce qui a été fait en 
France pour déterminer par ces 
mefures , la Figure de la Terre. 
Une Méridienne tracée d'une 
extrémité du Royaume à Pau-* 
tre , avec le plus d 'exactitude 
qui fut pofjîble > ou qui fut con- 
nue dans ce tems-la : des Cer- 
cles paralelles à V Equateur > 
mefurés avec le même foin, font 
des Ouvrages que jamais au- 
cune Nation navoit entrepris. 
Mais ce rieft que fous le Règne 
de Louis XV. qu'on a vu par- 
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tir des A cademiciens pour aller 
h l 'Equateur & au Cercle Pô- 
laire > achever de terminer cette 
grande Quejlion, & fixer la Fi- 
gure de la Terre. Ces Obelif- 
ques, ces Coloffes , qui ont fait 
l'admiration de l'Antiquité ; 
ces Pyramides > dont t Egypte 
s'efl tant glorifie'e , n'ctoient 
que des majfes de pierre inuti- 
les ; & de fi grands travaux , 
pour des dejfeins frivoles , font 
plus fentir la puiffance, qu'ils 
ne font connoître la fageffe de 
ceux qui les ont entrepris. Les 
Ouvrages des François feront 
a jamais des monumens de la 
fageffe & de la puiffance du 
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Prince qui les a fait exe'cuter ; 
& les mefures de la Terre fe- 
ront utiles auffi long-tems que 
la Terre durera. 

Je fuis avec un profond ref 
pefik, 



MONSEIGNEUR, 



Votre très - humble , & 
très - obéïfîknt Serviteur , 



/ 
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A M I L O R D 



GEO R G E S 

GRAHAM- 



Mi 



LORD* 



Le rapport qu'a cet Ou- 
vrage avec la Profeffion que 
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vous avez choifie pour fervïr 

votre Patrie, m'a fait prendre 

vous le oréfenter. 

Je profite de cette, occafion 

pour déclarer publiquement 

lefmcere refpecî Se la recon- 

noiffance avec lesquelles je 
luis, 



«M» ^ 



MILORD, 



t ..; -.1 v.:, . j-, '* X 



" . Votre très-humtle , très* 

- j o 3 r : : : ebâ&tt ; s & très:- oiligfc 

Serviteur 
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motifs que l'on a eu de s'en écarter; 
& de la nouvelle route qu'on a fuivie. 
Je pourrois à la vérité m'en difpenfer, 
le principe que fuppofe mon Ouvrage 
étant généralement reçu: mais des 
perfonnes moins au fait des Auteurs 
qui ont écrit fur ces matières, ne fe- 
ront peut-être pas fâchées de trouver 
réiinies fous un même point de vue 
les premières idées que l'on s'étoit 
formées de la Figure de la Terre , & 
les connoiffances certaines que l'on 
en a acquifes depuis. 

Tant que les premiers hommes ont 
vécu raflemblés dans le lieu de leur 
naifTance , ils ont dû imaginer la Terre 
comme une plaine immenfe, coupée 
par des montagnes , des vallées , des 
lits de Rivières , &c. Lorfqu'ils ont 
commencé enfuite à fe difperfer & à 
fe répandre dans des Pays éloignés , 
il eft tout naturel que la hauteur dif- 
férente des Corps céleftes fur leur nou- 
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vel Horifon , la longueur différente 
des jours & des nuits , & les dégtés 
différens de froid & de chaud, aient 
excité leur attention , & piqué leur 
curiofité : ces Phénomènes ne leur au* 
ront peut-être point fait foupçonner 
d'abord le changement réel de leur 
horizon , & ils n'auront pas été juf* 
qu'à penfer que la Terre étoit con- 
vexe. Il n'eft pas douteux cependant 
<ju ils n'ayent dû remarquer que le 
fommet d'une Montagne > ou le haut 
d'une Tour, paroiflent d'autant plus 
élevés y que l'on en eft plus près & 
vkf verfâ. Peut-être ilsfe contenaient 
de l'explication de l'élévation & l'ab* 
fcaiffement des Corps céleftes que 
leur fourniffoit cette obfervation , & 
pour ce qui eft de la différence du 
chaud & du froid , ils lattribuoient à 
une différence fuppofée de la diftance 
<lu Soleil. Au refte il tveft pas poflibte 
de fçavoir, fi ce n'eft par conjecture/ 

Ai) 
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dans quel téms on a connu la con^ 
vexité de la Terre $ & quel a été le 
premier Auteur de cette découverte* 

On ne peut difconvenir que ce fen- 
timent ne foit fort ancien. Thaïes de 
Milet tfooans avant J. C. étoiten état 
de prédire les Eclipfes *. Ilfalloit donc 
que la fphéricité de la Terre fut con- 
nue non -feulement de Thaïes > mais 
encore des Aftronomes qui Tavoient 
précédé ; autrement comment auroit- 
il eu des Obfervations pour compofer 
la Théorie des Mouvemens céleftes ? 
& fon Difciple Anaximandre auroit-il 
ofé entreprendre de mefurer la cir- 
conférence de la Terre ? 

Thaïes pouvoit avoir tiré cette «on- 
noifTance des Phéniciens & des Egip- 
tiens parmi lefquels il avoit voyagé. Il 
eft afTez naturel de penfer que lesPhéni- 
ciens, Peuples occupés du Commerce 
& de la Navigation, ont eu bien des 

? Hérodote. Lib. V 

* 



I 
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bccafions de découvrir la Figure de la 
Terre ; mais il leur fuffifoit de remar- 
quer que quand on abandonne le ri- 
vage, les Terres & les Côtes les plus 
élevées , femblent rentrer dans le fein 
des Eaux, ôc qu'elles fe cachent d'au- 
tant plus que l'on s'éloigne davantage, 
jufqu à ce qu'elles difpajroiffent tout- 
à-fait ; & qu'au contraire en appro- 
chant de terre, l'on commence par ap- 
percevoir le fommet des Montagnes , 
& que les Plaines fe découvrent en- 
fuite à mefure que le VaifTeau avance. 

Ne peut-on pas dire aufli avec beau- 
coup de vrai-femblance que les Egip- 
tiens ont fait chez eux de très -bonne 
heure de femblables Obfervations ? 
S'ils n alloient point en Mer, le Nil 
formoit tous les ans une Mer dans leur 
Païs. Ce Païs étoit inondé. Onvoya- 
geoit en Barques dans les rues des 
Villes. Et les Villes élevées au milieu 
des Eaux , étoient une image des Ifles 

Aiij 
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de la Mer Egée *• On ne manquoit ni 
d'Horizon & d'objets propres pour les 
Obfervations , ni d'hommes pénétrans 
en état d'en profiter. 

Quoiqu'il en (bit, de ces conje&u- 
res ; dès que la Géométrie vint à être 
cultivée , & que l'on eut trouvé que 
par l'hypothèfe de la fphéricité de la 
Terre , on pouvoit rendre raifon des 
Phénomènes les plus embarraffans & 
de l'Aftronomie , & de la Géographie, 
on fe crut en droit de conclure que la 
figure de la Terre ne pouvoit être que 
fphérique. 

On étoit naturellement amené à ef- 
fayer de déterminer les dimenfions & 
la grandeur de cette Sphère, & ce 
travail qui fut dès lors commencé, 
n eft pas encore entièrement fini. On 
penfa à différentes Méthodes , toutes 
également fimples 6c exa&es dans la 
Théorie, & toutes également difficiles 
* m. Lib. II. 
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dans l'exécution > & fouvent même 
impraticables. 

Du nombre des dernières font tou- 
tes ces Méthodes qui ne font fondées 
que fur les Obfervations terreftres ; car 
du fommet d'une Montagne élevée , 
vouloir mefurer l'angle que fait avec 
la perpendiculaire une ligne tirée à 
l'extrémité de l'Horizon , & d'après 
cet angle & la hauteur de la Monta- 
gne , calculer le demi - Diamètre de 
la Terre , c'eft recourir à une Méthode 
impraticable ou du moins défe&ueufe. 
Car eft-il bien facile de connoître e*a- 
ûement la hauteur perpendiculaire, 
ou les diftances des Montagnes ? Eft- 
on bien fur , même avec le meilleur 
Inftrument, de mefurer fans erreur, 
l'angle que l'on cherche ? Enfin la 
hauteur des Montagnes les plus éle- 
vées , eft-elle aflez confidérable par " 
rapport audemi-Diametre de laTerre, 
pour que la moindre erreur qui fe fera 

uij 
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gliffée dans leurs mefures , ne fe mul- 
tiplie pas infiniment, quand on viendra 
à l'appliquer à là Figure de la Terre. 

Dans les Méthodes employées avec 
le plus de fuccès , on fuppofe connues 
la diftance de deux lieux fur le même 
Méridien, & les différentes hauteurs 
méridiennes d'une étoile fixe dans les 
deux endroits , & comparant la dif- 
tance donnée avec la différence de 
hauteur , on trouve le rapport de cette 
diftance à la circonférence de laTerre. 
Au lieu d'une Etoile fixe, on peut fe 
fervir du Soleil, pourvu que Ton en 
prenne la hauteur méridienne dans les 
deux endroits le même jour. Avec unç 
Figure , tout ceci s'entendra mieux. 

Q\icCABN(Fig. i rp .)repréfente un 
Méridien de laTerre c. a. d. un cercle 
ou le plan qui pafTe par le centre & 
les pôles , couperoit le Globe, A & B 
font deux endroits fur la circonfé- 
rence dç ce Çercle . dont la. diftance 
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AB eft connue. AD, GBD y Tangen- 
tes du Cercle en A&l B, font les lignes 
fuivant lefquelles le plan du Méridien 
coupe les Horizons des deux lieux , 
& SA y SB , font deux lignes ou rayons 
vifuels qui viennent de l'Étoile aux 
lieux A & B. On fuppofe encore, 
comme accordé ou prouvé, 

1 . Que Tare AB a le même rapport 
à toute la circonférence ABNA, que 
l'angle ACB à quatre angles droits» 
6. EL 33. 

2. Que ZA y ligne à plomb en A y 
eft perpendiculaire à l'Horifon AD , 
comme Tell la ligne à plomb zB à 
l'Horizon GBD, par conféquent ZA 
& zB étant prolongées , fe rencon- 
treront dans le centre G 3. EL ip. 

. 3. Que la diftance d'une Etoile eft 
incomparablement plus grande que 
lç Diamètre de la Terre , & que Ton 
peut regarder les lignes SA , SB, com- 
me paralelles, 
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Maintenant fi on fait en A & en B 
des Obfervations de la hauteur méri- 
dienne de l'Étoile, ces hauteurs auront 
pour mefure les angles S AD, SBG , & 
fi Ton tire BE, BF y paralellement à 
AZ 9 AD y l'angle S AD fera égal à 
SBF 9 car SA eft paralelle à SB , par 
conféquent l'angle FBG , donnera la 
différence des hauteurs obfervées : 
mais parce quezfiG, ££F,font des 
angles droits , retranchant zBF com- 
mun à tous les deux 9 il reliera FBG 
égal à zBE , & comme BE eft para- 
lelle à CAZ, l'angle zBE eft égal à 
BCA, c'eft-à-dire, JSC^eft égal à la 
différence des hauteurs obfervées : 
d'où je conclus que, comme cette 
différence eft à quatre angles droits , 
de même eft Tare AB > dont la gran- 
deur eft connue en mefures quelcon- 
ques à toute la circonférence en mê- 
me mefure. 

Il en auroit été de même > fi au lieu 
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des hauteurs fur l'Horizon , on eut ob- 
fervé les diftances au Zénith SAZ , 
SBzy car leur différence auroit de 
même donné zBE égal à BCA. 

C'eft à cette Méthode, ou à d'au- 
tres qui peuvent s'y rapporter > que 
nous devons toutes les mefures de la 
circonférence de la Terre, que des 
Auteurs de quelque célébrité depuis 
Eratofthenes jufquà préfent ont déter- 
minées. J'ai copié ici, d'après Farine 
& M. dç Maupertuis , les plus remar^ 
quables, & je les ai difpofées dans 
l'ordre fuivant. 

. La circonférence de la Terre eft de 



Suivant 


STADES. 


MILIES 

Romatns 
de 8 Sudef. 


Eratofthénes. 


250000 


3I250 


Hipparque. 


27 $000 


34375 


PoJJtdonius. 


240000 


3OOOO 


Strabon & Ptolêmée. 


I 80000 

• 


22500 


Les Arabes, 




20340 
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Suivant 


PFRCHES 
du Rhin 3 
de 12 f itds 


TOISES 
de France» 


f MULES 
de f*9ofieds. 


Norwood. 


1070121$. 


Z0679OO0. 


25036 -fr. 


Picard. 


10630116. 




^43^ï^. 


Mujfchenbroek. 


10625107. 


20f3I920. 


24858. 



• En multipliant par la fraâion jj± 
chacun de ces nombres y on connoîtra 
tout d'un coup le Diamètre de la Terre 
en mefures de même valeur , & Ton 
aura la longueur du dégré en divifant 
ces mêmes nombres par 3 60. 
. Remarque. Le pied de Paris eft au 
pied d'Angleterre à peu près comme 
3 %>3 $ S à 3 6 : le pied du Rhin eft au 
pied Aj/o/'j comme ioj à 102, & 
l'ancien pied Romain eft à celui de 
Paris dans le rapport de 1 1 à 1 2. * 
1 On a dû voir dans cette Table que 
les mefures des Anciens différent con- 
fidérablement entr'elles. Ceft ce qui 
a fait foupçonner que leurs Stades 

* II fcroit à fouhaiter que ces rapports fvuTent 
corrigés d'après les meilleurs Obfervateurs. 
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n'avoient pas toutes la même lon- 
gueur , comme en effet il feroit très- 
difficile de prouver qu'elles Teuflent* 
Vitruvc y Pline , & le plus grand 
nombre des Auteurs, donnent huit 
Stades au Mille Romain de 1 000 pas , 
ou jooo pieds ; mais M. Cajfini fur 
un paffage de Strabon , trouve qu'au 
Sud * de la France , le Mille a au 
moins p Stades. Et les mefures que 
nous avons des Piramides d'Égyptg , 
ne font que jetter du doute & de Tin- 
certitude, j 
Suppofé que la Stade chez les An- 
ciens Géographes > eut été une me- 
fure confiante & invariable , comme 
naturellement elle devoit l'être, il fau* 
droit rejetter cette grande différence 
entre les mefures de la Terre fur les 
mauvais Inftrumens que l'on em- 
ployoit , & fur le peu de foin avec le* 
quel on faifoit les opérations nécef* 

* Hiftoire de l'Académie des Sciences. 
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faires. Si Ton veut fçavoir combien les 
Inftrumens des Anciens étoient défe- 
ftueux , il n'y a qu'à ouvrir YArenarius 
d'Archimédc y & Ton y verra prendre 
le Diamètre apparent du Soleil , par 
le moyen d'un Cylindre éloigné de 
l'oeil y jufqu à ce qu'il cache le corps 
entier de Y Aftre. Eratofthénes ri étoit pas 
mieux aflbrti dans fa fameufe Obfer- 
vation , puifqu'il n'avoit pour mefurer 
1^ diftance du Soleil au Zénith d'Ale- 
xandrie *, qu'un Hémifphére creux où 
étoit placé un Gnomon* Enfin , il ne 
paroît pas que, les Anciens aient penfé 
à mefurer éxa&ement fur le terrein la 
diftance des lieux : ils s'en font tenus 
à une eftime groffiére > & ils ne fe font 
guéres embaraffés , fi les lieux étoient 
précifément dans le même Méridien, 
Les Modernes l'ont bien emporté 
fur les Anciens , & pour l'éxaaitude 
des Opérations y & pour la profondeur 

* Fragment, pofl Aratum. Edit. Ox. 
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de la Théorie, Dès que les Arts ont 
recommencé à fleurir , on a fait de 
grands Inftrumens bien divifés , ona 
mefuré avec précifion les diftances 
des lieux ,& ona tenu un compte ri- 
goureux déroutes les Déviations , foit 
à l'égard de la ligne horizontale , foit 
à l'égard du Méridien ; il eft venu un 
tems que l'on a adapté les Télefcopes 
aux Inftrumens , que cette nouvelle 
application a donné avec beaucoup 
plus de juftefle les Angles , tant au- 
deffus de l'Horizon , qu'à l'Horizon ; 
& enfin que les Inftrumens ont acquis 
iin dégré fingulier de correftion & de 
perfeâion. Autrement quel embarras, 
que d'être obligé de mefurer fur le 
terrein, des diftances très -grandes, 
ainfi que l'a fait M. Norivood , qui a 
mefuré à la Chaîne, la diftance de 
Londres à York. Il a paru , 6c plus Am- 
ple , 6c infiniment plus commode de 
mefurer avec la plus grande précifion, 
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une petite diftance , comme une Bafe 
avec laquelle on liât une fuite de 
Triangles , & dont on déduisît la va- 
leur d'un Arc du Méridien d'une lon- 
gueur convenable. 

Il n eft pas difficile en effet de con- 
cevoir que dans une Figure compofée 
d'un certain nombre deTriangles dont 
tous les Angles font connus , ôc dont 
les deux qui fe touchent , ont un côté 
commun y fi la longueur d'un des côtés 
eft donnée , les autres côtés fe puiffent 
trouver trigonométriquement ; & l'on 
voit avec la même évidence que l'on 
eft en état de connoître par Obferva- 
tion Aftronomique, la pofition de 
cette fuite de Triangles à l'égard du 
Méridien. Suppofant par conféquent 
une Méridienne paffer fur un Angle 
de la Figure & des Perpendiculaires 
tirées des autres Angles > fe joindre à 
la Méridienne, on connoîtrales Seg- 
mens interceptés : & dèflors on peut 

mefurer* 
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inefurer un arc du Méridien de la lon- 
gueur que Ton veut. Il faut feulement 
prendre garde qu'il y ait le moins de 
triangles qu'il eft poflible, que ces 
triangles fe fuivent à peu près dans 
la- dire&ion du Méridien > & que les 
Hâtions ( ou extrémités des angles )> 
foit qu'on fe ferve de flèches d'Eglifes, 
&c. foit que Ton élevé des fignaux , 
foient choifies de façon qu'il ne fe 
trouve aucun des angles trop petifc 
Mais M. de Mattpertuis dans fa Figure 
de la Terre déterminée , &c. a expliqué 
au mieux toutes ces attentions , en dé- 
crivant le détail de fes opérations , 
& les a rendues fenfibles par des exem- 
ples convenables , c'eft pôurquoi j'y 
renvoyé é 

' iî, 
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préfent de la Figure de la Terre y doit 
préfenter l'idée d'une Sphère parfaite \ 

B 
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& en effet, elle en approche fi fort, 
que par la méthode qui vient d'être 
expliquée , il n'eut pas été poflible de 
découvrit qu'elle n'eft pas éxa&ement 
fphéj:ique>firons'étoit contenté d'arcs 
mefurés à peu près fous la même lati^ 
tude , furtout dès qu'on ne foupçonnoit 
point à la Terre une autre Figure y ou 
que Ton n en cherchoit pas ; car quand 
Norivoody Picard, & beaucoup d'au- 
tres habiles Gens en France & en An- 
gleterre y auroient > chacun de leur côté, 
été affez heureux pour déterminer avec 
toute l'exa£itude pofïible la véritable 
grandeur du dégré qu'ils avoient en- 
trepris de mçfurer , les différences de 
leurs mefures n auroient pas été affez 
confidérables pour ne pouvoir pa&être 
attribuées avec apparence de raifon 
aux erreurs qui font inévitables dans 
de telles opérations. Ainfi donc quel- 
que différence que l'on eut trouvée 
dans la longueur des dégrés mefurés 
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par différens Mathématiciens , on né 
fe feroit peut-être jamais avifé de foup- 
çonner que la Terre * n'eut pas été 
une Sphère parfaite , fi M. Richer par 
fa célèbre obfervation de 1672. n'eut 
découvert que le même pendule fait 
plus lentement fes vibrations près de 
î'Équateur qu eil France. Mais cette 
obfervation faite , la véritable Figuré 
de la Terre ne poùvoit pas être long- 
tems ignorée ; car Huygens & Newton 
vivoient alors, & ces deux grands Gé- 
nies h' eurent pas plutôt appris l'expé- 

* On a crû (Philof. Tranfaà. 438.) que PolyU 
àvoit déjà connu la Figure de la Terre que lui 
donne la force centrifuge : mais le pafTage de $tr& 
bon qu'on cite pour garant de ceci , Lib. II. p. pU 
Edit. Parif. me paroit trop obfcur & e'quivoqué 
pour en pouvoir tirer cette conféquence : Ou fi 
Polybe a entendu par l'élévation vers l'Equateur 
dont il eft parlé, autre chofe, qu'une chaîne de 
Montagnes, qui arrêtant les Nuages portés par les 
vents Etéfiens en grande quantité, faifoieiït de la 
$>luye & de la fraîcheur , il paroît au moins que 
mPoJJîdoniuSy mStrabn ne Font pas bien compris. 
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rience , qu'ils en virent la véritable 
application. Pour rendre cette matière 
plus intelligible , & montrer le rapport 
qui eft entre le mouvement d'un Pen- 
dule & la Figure de la Terre, il faut 
commencer par expliquer ce que l'on 
entend par Force centrifuge , expreflion 
abfolument néceffaire dans l'occafion 
préfente* 

, C'eft une loi du Mouvement con- 
nue, qu'ûn Corps mû par un autre 
Corps , continue après le choc à fe 
mouvoir avec le même dégté de mou- 
vement dans la dire&ion de l'impul- 
fion, & s'il y a deux, trois, ou un 
nombre quelconque fini d'impulfions, 
le Corps qui les reçoit fe meut tou- 
jours en ligne droite avec une vitefTe , 
& une dire&ion compofées des quan- 
tités & des dire&ions de toutes les 
différentes impullîons. 

Il fuit par conféquent qu'un Corps 
étant mû dans un Cej^le, ou dans toute . 
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autre Courbe , il eft retenu dans cette 
Courbe par une force qui agit fans 
celfe fur lui , telle eft la force que la 
main exerce fur une pierre liée dans 
une fronde > & telle fe peut imaginer 
la force qui retient les Corps céleftes 
dans leurs Orbites. 

L'a&ion eft toujours égale & con- 
traire à la réa&iôn ; lî Ton veut donc 
prendre la tenfion de la fronde pour 
l'effet d'une force qui agit vers la main 
comme centre > cette force alors eft 
nommée Force centripète, & lorfqu'on 
la regarde comme une force qui agit 
fur la pierre dans une dire&ion con- 
traire , cette même force s'appelle 
Force centrifuge. Tous les Corps qui fe 
meuvent autour d'un centre ou d'un 
axe y ont réellement une force centri- 
fuge , quoique fes effets ne foient pas 
toujours bien marqués. 

Dans les Corps folides qui font leur 
révolution autour d'un axe, chaque 

Biij 
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particule tend à s'éloigner du centre ^ 
mais l'effet eft détruit par la puiffance 
de la cohéfion des parties ; il n'en eft 
pas de même des fluides & des Corps 
mois , ainfi qu'on peut le voir dans 
le mouvement circulaire d'un feau 
plein d'eau fufpendu par fon ance ; 
dans la rotation d'une meule à aigui- 
fer , & dans bien d'autres exemples qui 
font fous les yeux de tout le monde. 

C'eft une loi de la force centrifuge 
que fur les mêmes particules , ou des 
particules égales de matière ( le tems 
des révolutions étant le même ) l'effet 
eft proportionnel au demi - diamètre 
du Cercle décrit. D'où Ton peut ai- 
fément conclure que dans le mouve- 
ment des Corps fluides f effet total , ou la 
fommc des forces, centrifuges eft proportion? * 
nel au quarri du Rayon de la Révolution, 
Car fi l'on fuppofe fur la ligne droite 
CB {Fig. 2.) CA y CB, de la longueur 
çle deux petits tuyaux remplis 
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fluide homogène , & tournans en mê- 
me-tems autour du centre C, & fi de 
A & Ej on tire à angles droits les li- 
gnes AE> BD y proportionnelles à CA 9 
CE : alors CED fera une ligne droite , 
& la ligne pt paralelle à AE > & ren- 
contrant les côtés du triangle enp & t y 
repréfentera la force centrifuge à la di- 
ftance pC. Mais cette force centrifuge 
étant multipliée par une partictile don- 
née du fluide pq y le reâangle qt > fera 
proportionnel à la force motrice , ou 
au momentum de cette particule , & la 
fortune de tous les momens fera comme 
lafomme de tous les petits re&angles 
qt , c'eft-à-dire y commhs|'aire du trian- 
gle CAE 9 de même la fomme de tous 
les momens ou forces centrifuges dans 
le long tuyau, fera comme Taire CBD, 
& ces aires font en raifon doublée des 
cotés CA, CE y 6. EL ip. 

Si Ton veut joindre l'expérience à 
la Théorie , il n'y a qu'à prendre un 

B. • • • 
nij 
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tuyau de cuivre de la forme de celui 
qui eft reprefenté dans la Figure 3 e , 
le remplir de Mercure , ou de quelque 
liqueur colorée jufqu à la ligne BD 3 
le fixer fur une machine qui tourne 
horizontalement d une vitefTe égale ^ 
& avoir attention que Taxe de la jambe 
DC foit dans l'axe de mouvement. 
Pour lors le fluide dans une des bran- 
ches s'abaiffera de D en E, & montera 
dans l'autre branche de Ben G y ôc FG 
différence des hauteurs des colonnes 
AG y CE y fera comme la fomme des 
forces centrifuges dans le rayon de ré- 
volution CA y ce qui eft évident par 
l'Hydroftatique. Rien n eft plus aifé 
que de mefurer cette différence FG 
par le moyen d une échelle placée à 
côté d'une fenêtre faite à la branche 
l AG y & remplie par un morceau de 
yerre , afin de voir le fluide. 

Il eft facile de varier cette expé- 
rience de bien des manières. On peut 
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fuppofer ( comme dans la Figure 4. ) 
le tube tourner autour d'un axe qui 
divife AC inégalement au point c , par 
exemple , en ce cas la différence des 
hauteurs AG > CE , fera proportion-? 
nelle à la différence des quarrés de Ac y 
çC y compenfation faite de ce qui ap^ 
partient à la ténacité & à l'adhéfion du 
fluide. Il faut qu'il y ait ici un tuyau 
/•Sdireâement dans l'axe dumouve^ 
ment pour fournir le fluide qui monte 
^ çlans les deux branches. 

Il s'agit préfentement d'appliquer 
cette expérience à la Figure de la 
Terre. Imaginons avec le Chevalier 
Newton y qu'au travers de la Figure 
qui reprefente le Globe de la Terre , 
& dont l'axe eft Pp , ôc le diamérr 
tre de l'Equateur > il pafle un fiphon , 
ou tuyau PCQA rempli d'eau depuis 
P jufqu en Si la Terre eft une 
{ïphére de matière homogène, d'égale 
gravitation à égales diftances du cen-. 
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tre, & en repos, les colonnes de 
fluide dans les tuyaux PC, QC \ fe 
contrebalanceront* Mais fi la Sphère 
vient à être mife en mouvement , & 
que fon mouvement fur fon axe Pp 
foit égal, les forces centrifuges du 
fluide dans la branche C£? , lui feront 
perdre quelque chofe de fon poids , 
& l'équilibre ne pourra être rétabli 
que quand il aura paffé afTez du fluide 
contenu en PC, pour que tout le poids 
en ACégzle la fomme du poids en PC, 
& des forces centrifuges : D'où il 
fuit. 

i°. Que la Terre dans l'état a£hiel 
n'eft point fphérique , autrement fon 
mouvement diurne feroit refluer l'O- 
céan fur les parties voifines de l'Equa- 
teur, & de chaque côté y cauferoit 
une grande inondation ôc une inon- 
dation générale , tandis que les Pays 
voifins des Pôles demeureroient àfec, 
ou du moins il y auroit des Côtes d'une 
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hauteur immenfe au-deffus du niveau 

de l'Océan.' 

2°. Que fi la Terre a été dans fon 
origine fluide & fphérique , le mou- 
vement diurne a dû néceffairement 
élever les parties voifines de l'Equa- 
teur, & abaiffer les parties voifines 
des Pôles ; & en conféquence du mou- 
vement de rotation , ces dernières fe 
feront toujours raprochées du centre, 
jufqu'à ce que la Terre ait eu la Fi- 
gure d'un Sphéroïde applati , engen- 
dré par la révolution d une Ellipfe au- 
tour de fon petit Diamètre. 

* Soit ( Fig. 6. ) CZMD une Sphère 
fluide , homogène , en repos , & dont 
les particules s'attirent en raifon in- 
verfe des quarrés des diftances. Qu'on 
la conçoive divifée entranches très- 
par des plans perpendiculaires à fon 
minces axe ; & que les tuyaux NM t 

* Addition que l'Auteur a envoyée au Tradur 
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nm y qui communiquent par un canal 
dans l'axe , repréfentent deux de ces 
tranches quelconques. Il eft confiant 
( Prop. 73 f Lib. I. Princ. Neut.) qu'une 
particule N eft attirée vers le centre 
par une force proportionnelle à fa dif- . 
tance NC 9 ainfi en fommant toutes 
les forces des particules en ZN ( c'eft- 
à-dire les poids de la colonne ZN) fe- 
ront comme la différence des quarrés 
de CZ y CN 9 ou bien comme le quarré 
de l'ordonnée NM. Mais la colonne 
NM eft en équilibre avec ZN, la 
Sphère étant en repos ; par conféquent 
le poids , ou la preffion totale des par- 
ticules de la colonne NM dans une 
dire&ion perpendiculaire à l'axe , eft 
comme le quarré de fa hauteur. La 
même conféquence fe tirera de ce 
que l'attra&ion d'une particule x de la 
colonne NM > dans la direction xN, 
eft en raifon compofée de fa diftance 
£u centre xC> & du finus de l'angle 



"Digitized by Gooole 



Préliminaires, ap 

toCN> laquelle fe réduit au rapport de 
xN. 

Dans le Sphéroïde Géométrique 
applati CZRDy de matière homogène, 
( (bit qu'on le veuille folide , foit qu é^ 
tant fluide > Ton fuppofe qu'il conferve 
fa figure par des forces étrangères^ ) le 
rapport des poids des colonnes ZN> 
Zn fur l'axe , fe trouvera le même que 
dans la Sphère : par le CoroL 3. Prop* 
p 1 Lib. L Princ. Neuu 

Suppofons maintenant que la Sphère 
commence à avoir du mouvement au* 
tour de fon axe ZD, & que ce mou- 
vement aille toujours en augmentant , 
jufqu'à un dégré de vitelfe donnée, à 
mefure que le fluide monte dans les 
tuyaux NM y nm > l'axe ZD reftant le 
même , & le fluide qui monte dans 
les tuyaux , étant fourni par des Si- 
phons aux Pôles Z, D. 

On demande fuivant quelle efpece 
d'ordonnées le fluide doit s'élever. 
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i°. Il eft clair que cette efpéce doi€ 
être unique. 

2 0 . L'équilibre du fluide fe Confer- 
vera pendant qu'il montera, & l'ac- 
célération du mouvement venant à 
ceffer , il gardera la figure qu'il a pris , 
fuppofé que les accroiifemens des puif- 
fances qui foutiennerit les colonnes , 
(lefquels font en effet les accroilTe- 
mens des poids des Colonnes mêmes ) 
ayent été partout comme les poids. 

3° < Cette condition ne fe trouvera 
que dans le Sphéroïde Géométrique* 



t 


il 
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ZN y font en raifon de NMq , ( de 
même aufli les forces centrifuges cor^- 
refpondantes ) ou de NRq > ZRTD , 
étant une Ellipfe. Leurs accroiflemens 
feront donc comme le re&angle fous 
NR & fa fluxion , c'eft-à-dire comme 
NRq , ou NMq , ou enfin comme les 
poid9 des colonnes en repos. 

Puifque donc la Figure d'une Sphé- 



ivl UV \j^M->\ 



Préliminaires. 31 

. toiàt Géométrique fournit les puiflan- 
ces néceflaires pour entretenir l'équi- 
libre , c'eft Fefpece unique que Ton 
cherchent. . 

Corollaires* 

Il fuit de ce que Ton vient de dé- 
montrer. 

i°. Que fî les forces centrifuges ve- 
ndent à être changées en centripètes } 
ou que fi les colonnes dans la Sphère 
fouffroiehtune compreffion vers l'axe, 
proportionnelle aux quarrés de leurs 
hauteurs ; la Figure de la Terre de- 
viendroit celle d'un Sphéroïde allongé. 
Par conféquent , quiconque voudra 
donner à la Terre cette Figure, doit 
trouver dans la Nature une force nou- 
velle qui foit, àiplus puiffante que la 
force centrifuge > & qui agijjedans un 
fens contraire. 

2 0 . Le Sphéroïde étant devenu fo- 
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lide & fans mouvement > & la forcé • 
de cohéfîon ayant pris la place de la 
force centrifuge , les poids des co- 
% lonnes feront dans le même' rapport 
qu'auparavant , c'eft-à-dire comme les 
quarris de leurs hauteurs. Et les attra- 
ctions des particules vêts Taxe, feronf 
pàrtout comme leurs diftances* Propo- 
rtions defquelles il auroit fallu partir 
pour démontrer Jynthétiquement la Fi- 
gure du fluide en queftion, mais dont 
. on a pû fe pafler en fuivant la méthode 
précédente. En effet , cette Figure 
n'eft qu'une fuite de Y Analogie quife 
conferve entre les prenions des colonnes 
<T un fluide, lequel circule dans un état 
permanent, <sr celles d'une Sphère de même 
matière^ 

3 6 . La Gravitation d'une particule 
vers un point quelconque de la fur- 
face du fluide > fera perpendiculaire ati 
plan qui touche la furface dans ce 
point, autrement la particule feroit 

poulTée 
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pouffée fuivant une dire&ioil latérale > 
( ce qui eft contre rhypothéfe d'un état 
permanent). Et le Sphéroïde étant eii> 
repos ( comme auCorol. 2.) Ton pou^ 
ra facilement déterminer la direction 
de la gravitation, pourvu que Ton 
fâche quel doit être le rapport entre 
la force de gravité & la force centri- 
fuge y pour que le fluide conferve la 
figure donnée. 

Par les Corollaires 1. & 2. on dé- • 
termine les forces aâuelles de gra- 
vité fur la furface d'un Sphéroïde ho- 
mogène donné , dont la figure fe con- 
ferve par un mouvement autour dé 
Faxe. Vice verfd , étant donné le rap- 
port des forces a&uelles de gravité à 
deux points quelconques de la furface, 
ou ce qui revient au même, étant 
donnée la courbure de l'Ellipfe gé- 
nératrice à ces deux points , on trou- 
vera Yejpece du Sphéroïde. En voici la 

Formule : m — v'^r ^f ftjj ;danslâ- 

C 
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quelle le rayon du Cercle de l'Equa- 
teur étant i y S y s ; C, c ; les Sinus & 
Cofinus de latitude des lieux d'Obferva- 
^ion. L y l ; les longueurs des Pendules 
Ifocrones y ou bien les racines cubi- 
ques du nombre de toifes qui répond 
à une petite différence de latitude douc- 
hée y m fera le demi -axe du Sphéroïde. 
La Démonftration de cette Formule , 
pour l'un & l'autre cas eft facile , pour* 
# vu que Ton mette pour une ordonnée 
à l'axe y fa valeur exprimée en fïnus 
de latitude. 

Mais la Gravité aâluelle n'étant que 
l'excès de la force accélératrice dW- 
traBion au-deflus de la force centrifuge , 
pour bien démêler ces forces y il nous 
faut une mefure commune déterminée , 
(telle que la force attraétive d'pne 
Sphère de la même matière homo- 
gène ) à laquelle la force accélératrice 
d'un Sphéroïde en repos puiffe être 
comparée. • 

• V 
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Cette comparaifon cependant n eft 
pas des plus faciles. Depuis M; lé 
Chevalier Newton , elle a fait l'objet 
des recherches de plufieurs Géomé- 
ires , & entr autres de M. Mac-Laurinj 
dans fon Traité fur le Flux & Reflux de 
la Mer , qui a concouru pour le Prix 
propofé en 1740. par l'Académie 
Royale des Sciences. Ce fçavant Géo- 
mètre , qui paroît avoir très appro- 
fondi cette Queftion , y donne quel- 
ques Théorèmes d'une élégance admi- 
rable > & l'on efpére trouver encore 
dans fon grand Ouvrage for la Méthode 
des Fluxions y qui doit bientôt paroîtrô 4 
des Eclair cijfemens fur ce qui ngarde là 
Figure de la Terre. 

Comme mon intention n èft flulkf- 
inent de m'approprier les travaux d au* 
ttui i qu il me foit permis de tracer 
auLeâeûrla route que j'ai tenue dans 
ià même recherche; 

Pour éviter les répétitions y oh auïà 

G tj 
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la bonté de fe fouvenir que l'attrac- 
tion de la matière eft fuppofée partout 
ici en raifon inverfe des quarrés des 
diftances , & que la matière elle-même 
eft fuppofée homogène ; je me fers 
fans fcrupule du terme &Attraftion y 
parce que je me flate qu'on ne m'ac- 
culera pas d'entendre par ce mot, 
quelque qualité occulte , ou un effet 
fans caufe. 

4 

Le MME t. 

Soit j4B (Fig. 7.) le Diamètre d'une 
Surface circulaire de matière dont le 
centre eft C, & P un point quelcon- 
que dans la ligne PC perpendiculaire 
à cette Surface ; l'attraâion du point P 

vers la Surface, félon PC> fera comme 

PA — PC u PC 
- pA — , ou bien comme i — -pj . . 

Newt. Princip. Lib. I. Propoftt. X C. 
CoroL *. 
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Soit AaCy une Lame de matière ; 

dont la largeur Ce eft très -petite , ôc 

P y un point pris dans une ligne PC 

perpendiculaire à ^Cau point C; Tat- 

tra&ion du point P vers cette lame , 

dans la direction PC , fera comme 
AC 

PCxAP* 

Si l'on met pour D C partie quel- 
conque de la Lame , la lettre x & x 
pour fa fluxion De y àn que la diftance 
PC foit reprefentée par a ; Tattraélion 
de la particule D e dans la dire&ion 

PD fera comme c'eft-à-dire, 

comme giqpgsr î & la partie de lat- 
tra&ion qui agit félon PC fera comme 

|£ x = ^====u. Donc Vinr 

PD a*+x* a*-hx*\ï 

tégral^ , ou la fomme des attrapions 
de toute la Lame dans la dirç&ion 

Ciij 
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PC, (quand x=AC) eft * - 

AC 

Tout Solide peut être confidéré* 
comme la fomme d'une infinité de 
Plans très - minces , & ces plans corn* 
me une infinité de Lames telles que 
l'on les fuppofe dans le Lemme ; ainfi 
pour déterminer l'attradion , ou la 
force accélératrice qu'exerce un So- 
lide donné fur un point ou particule 
quelconque , il ne faudroit que ce 
Lemme feul, fans l'embarras qu'on 
trouve à intégrer les fluxions qui ré- 
futent des différentes fubftitutions. 
Mais dans le cas du Sphéroïde Géo. 
métrique, il y a moyen d'éviter cette 
difficulté , ainfi que nous le verrons 
dans la fuite , & il ne faut pour cela 
que le Lemme fuivant. 

Lemme III. / 

Que l'on faffe tourner le triangle 

1 M • 
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PC A fur Taxe PL paralelle à ÇA, de 
manière que la Surface AacC (qu'il 
faut fuppofer pour lors dans le Plaa 
du triangle ) décrive l'Elément d'une 
Surface cylindrique , ou bien celui 
d'un coin dont la bafe foit CA & la 
pointe & dont l'épaifTeur foit très- 
petite par rapport à toute épaHTeur 
donnée , mais très - grande par rapport 
à celle de la Surface AacC. Alors 
Tattra£Uon de cet Elément fera dans 
le même rapport quç celle de la pe- 
tite furface A a c Ç > la diftance PC 
étant confiante; mais fi PC eft varia- 
ble 3 lattra&ioji fera augmentée ou 
diminuée dans le rapport de PC (ou a) ; 
& par conféquent deviendra comme 

•* 

m 0 * 9 * • 
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PROBLÈME. 

g • 

rapport de t attraction au Pôle 
$u à t Equateur dun Sphéroïde Géo- 
métrique , à t attraâiion de la Sphère 
infcrite ou circonfcrite^ 

Premier Cas. 

é 

Pour trouver l'attra&ion au Pôle ; 
/bit AB ( Figures 8. & 9. ) le Diamètre 
d'un Cercle du Sphéroïde, paralelle 
à l'Equateur , qui ait C pour centre , 
& P fon Pôle. En mettant v=PC, 
x = AC, d=PZ pour le Diamètre 
de la Sphère infcrite ou circonfcrite , 
& m : i pour le rapport du grand 
Diamètre de TEllipfe génératrice au 
petit : la Fluxion de f attra&iou , au 

Pôle fera v x i — j, (parle 

Lem me I. ) — ( faifant évanouir x par 
l'Equation de. l'Ellipfej 




Di 
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Pour le Sfhé- 



/ v /Pour \tSfh*. 

Second Cas. 
Pour trouver t attratfion à t Equateur. 

Si d'un point A de la Surface d'un 
Sphéroïde ZAhPd ( Figures S.& 9 .) 
dont l'axe eft hd, on mène la ligne 
AC paralelle khd, qui rencontre lç 
Plan de l'Equateur en C, & la Surface 
de la Sphère circonferite ou inferite 
en a ; il eft évident que CA fera à Ca 
dans un rapport confiant ; or puifque 
toutes lesfe&ions planes d'une Sphère 
font des Cercles , en faifant tourner 
un Plan autour de la Tangente LP 
(paralelle z hd) comme autour d'un 
axe 3 on partagera la Sphère & le Sphé- 
roïde en un nombre infini de Coins cir- 
culaires & elliptiques femblablçs, 
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dont les forces attraQives vers le point* 
P, félon le Plan de l'Equateur feront 
dans un rapport confiant , ce qui eft 
aifé à prouver ; aufli les inclinaifons du 
Plan étant les mêmes > les parties des 
attrapions qui agilfent félon ZP, dia- 
mètre de l'Equateur, feront dans le 
même rapport. « 

Il fuffit donc polir trouver le rapport 
des attrapions totales , de chercher ce- 
lui de Tattra&ion d'un Coin elliptique 
très-petit > à l'attraétion du Coin circu- 
laire qui eft renfermé par les mêmes 
plans , celui , par exemple , de l'attra- 
ôion des Coins dont l'axe eft PZ. 

Or l'on voit ( Lemme III.) que la Flu- 
xion de cette force eft v x * 

Pour le Sphêroid* 
applm* 




à— v ~^p 0U r !e Sp ht- 
v*d—m*—ixvÇr(>ide allongé. 

Dans l'un & l'autre cas en mettant 
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m = i y on aura la Fluxion de l'attra- 
£Uon dune Sphère dont le Diamètre 
eft d purement intégrable. 

Enfin les intégrales des Fluxions 
pour les Sphéroïdes ( trouvées par la 
la Formule LXXXIII. Cotef. tfarmon, 
Menfur. pag. 236.) nous donneront 
les rapports fuivans, 

1 , Pour le Sphéroïde applati. 

/ \ m'—i w 1 — i|T '/ 

fé. \Q/===i, x A : à \ \ 

- r J^O.m- — ili m —~i * * 

2. Pour le Sphéroïde allongé, 

« * • ■ » « — 

»... 
Dans lefquels A eft l'arc d'un Cer- 
cle (au Rayon i.) dont la Tangente 
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cft y/'m 1 — i ; / le logarithme hiperbo- 
lique de -y\S étant le Sinus de Tare, 

dont le Cofinus eft -~ v m z — x % & 

V le Sinus verfe du même arc, 
C. Q, F. Z>. 

• * •* ' • 
Corollaire. 

À Finfpe&ion feule , on voit avec 
quelle facilité les rapports Q fe chan- 
gent en ? y & vice verfd on en tire les 
régies fuivantes. 

1. Si le rapport de Tattra&ion au 
Pâle d'un Sphéroïde à lattradion de 
la Sphère inferite > ou circonferite , eft 
celui de N, l'attraction à V Equateur 

fera \ x 3. — N ; $c fi le rapport ds 
l'attra£tion à Y Equateur y à Fattraftion 
de la Sphère circonferite ou inferitç 
eft n , celui de l'àttraâion de la Sphère 
inferite ou circonferite fera 3 — 2H. 

2. Si le rapport N eft donné y Fat T 
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tra&ion du Sphéroïde (applâti ou alon- 
gé ) au Pôle , fe trouve à fon attra&ion 

à l'Equateur, comme 2N -r|wà 

3 — M Et fi le rapport n eft donné , 
l'attra&ion du Sphéroïde à l'Equateur 
eft à fon attra&ion au Pôle , comme 

n ^r^tn à 3 — ; 2W. 

Ainfi mettant m = , N{£ , 
rattraftioti au Pôle fera à l'attra&ion 
à l'Equateur, comme ax|ffài.oi 
x 3 — Iff > c eft-à-dire , comme 1 .002 
à 1 , ou bien comme rapport 
que le Chevalier Newton avoit trouvé 
par approximation. 

3. Si t eft la Tangente de Tare A , 

l'on fçait que^=*— y* 1 -Ht' 5 — 
•i* 7 -h&c. Et quer étant petit, les 
termes initiaux de la fuite approchent 
affez de k valeur de A. Subftituant 
donc les quatre termes initiaux dans 

le rapport i -+- —gSSÎf * 
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» ** ou x ^h * 

écrivant pour t fa valeur Vm 1 — i^* 
on aura pour le rapport de Fatfrac* 
non au Pôle d'un Sphéroïde applati à 
l'attradion de la Sphère 



Formule qui fuffit dans le cas du Sphé- 
roïde de la Terre , & dont oii peut 
fe fervir pour éviter l'extraction de la 
racine , & le calcul d'un arc circulaire 
par les Tables. 

La même fubftitution de t 9 qui eft 
la diftance du Foyer de l'Ellipfe gé- 
nératrice au centre , donnes en multi- 
pliant par t* , 

Qui font les deux Théorèmes de M 
Mac-Laurin pour le Sphéroïde ap- 
plati 

* Finie 
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M. Ncwtm ( dans la féconde Edi- 
tion de fon Ouvrage) a fuppofé la 
Terre un peu plus denfe vers le centre. 
Mais cette fupofition ne changera que 
très-peu la figure d'un Sphéroïde Géo- 
métrique. En effet dès que Ton conce- 
vra cette efpece de noyau de matière 
fufabondante qui produit l'excès de 
denfité comme une maffe diftin&e, 
de même figure que la Terre , & agif- 
fant fur la maffe homogène extérieure 
en raifon double réciproque des dif- 
tanees, il eft évident que les couches 
de la matière homogène fous l'Equa- 
teur y feront à proportion plus légères 
que s'il n'y avoit point de noyau au 
centre , & par conféquent qu'elles s'é- 
lèveront davantage ; mais cette élé- 
vation fous l'Equateur, fuite de la 
denfité au centre, eft renfermée dans 
des bornes étroites , & il doit y avoir 
de l'Equateur aux Pôles , une pente 



\ 
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douce & égale , qui lui foit propor- 
tionnée ; ce qui fait que la Figure 
approchera toujours fort de celle d'un 
Sphéroïde parfait ** 

Mais revenons à la force centri- 
fuge ; elle a un double effet par rap- 
port à la gravitation : i°. Elle diminue 
immédiatement la pefanteur des Corps j 
mais plus fous l'Equateur que partout 
ailleurs ; & à toute latitude donnée en 
raifon double de fon Cofmus , ou plus 
tigoureufement encore, comme le 
re&angle fous VOrdonnée & le Cofinus 
de cette latitude. 2°. Elle diminue la 
pefanteur médiat ement , parce quelle 
donne à la Terre la figure d'un Sphé- 
roïde. 

* Dans la dernière Edition des Princ. de Newton ; 
en fe réglant fur les Obfervations de M. Richer § 
& rejettant le refte de rallongement du Pendule 
fur le Chaud , on a pu fe paflèr de cette hypo- 
tkèfe. Mais les meilleures Obfervations depuis ce 
tems - là , femblent demander qu'on la rappelle. 

On 
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On voit bien préfentement que la 
force qui fait vibrer les pendules eft 
la même que celle qui attire les Corps 
vers la Terre , & par conféquent que 
fi la gravitation augmentoit affez pour 
que le poids qu'un homme eft en état 
de lever de terre , devint tout d un 
coup trop lourd pour lui y quoiqu'il 
employât la même force > il faudroit 
que le Pendule fit en ce cas des vi- 
brations plus fréquentes ; ce feroit le 
contraire, fi la force de gravité venoit 
à diminuer. Il faut prendre garde auffi 
que la durée des vibrations d'un Pen- 
dule dépend encore de fa longueur. 

Lors donc que M. Richer étant à 
Cayenne à j° del'Equateur, trouva que 
la Pendule qu'il aVoit apportée deFr an- 
ce, retardoit au point que pour avoir 
le tems vrai , il falloit racourcir la 
verge du Pendule d' \ de pouce > c'é- 
toit une preuve certaine que dans cette 
Ifle la gravitation étoit moindre qu'en 

D 
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France. Et toutes les fois que l'on a 
répété depuis avec foin l'expérience 
de la longueur du Pendule , on en a tou- 
jours conclu que la Gravitation décroît 
des Pôles vers ï Equateur. 

Il eft vrai que la chaleur du Climat 
contribua à faire allonger la verge du 
Pendule de M. Richer , mais ce ne pût 
pas être d'un huitième de pouce fur 
une longueur, d'un peu plus de trois 
pieds , à en juger par les expériences 
que nous connouTons de l'extenfion 
des Métaux par la chaleur ; d'ailleurs 
les Académiciens François qui ont été 
au Cercle Polaire , ont eu l'attention , 
quand ils ont fait leurs expériences fur 
la Pefanteur , de mettre à Pello par les 
66°. 4$'. de latitude , l'air au même 
dégré de chaleur qu'ils avoient eue à j 
Paris , & fe font fervis dans les mêmes 
endroits du même Thermomètre. 

Si donc les différentes longueurs 
du Pendule à différentes latitudes , font 

■ 



Digitized by XZc 



Préliminaires. 51 

connoître les diminutions de la Gravi- 
té, & que de la fomme des diminutions 
l'on retranche celles qui font l'effet im- 
médiat de la force centrifuge , on aura 
dans le furplus les diminutions dues à 
la Figure Sphéroïdique de la Terre , 
en la fuppofant partout de même den- 
fité : ainfi la queftion fe réduit à fçavoir 
quelle efpéce de Sphéroïde , fuivant 
• la Loi générale d'attraâion , produira 
une diminution donnée de pefanteur 
à un point donné de la furface ? 
, La longueur du Pendule à fécondes 
étant au Pôle , par exemple de 44 1 . 3 8 
lignes ou douzièmes du pouce de Pa- 
ris*, & àFEquateur de 4^.468 avec 
une différence de 1 .p 1 2 lignes , la di- 
minution de Gravité fera exprimée par 
la fra&ion jyffSô > ^e laquelle retran- 
chant ~ y effet immédiat de la force 
centrifuge , il refte tïtï* Mais M. le • 
Chevalier Newton ( Prop. ip. Liv. IIL) 

* Voyez la Table de M. le Chevalier Newton. 
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a prouvé par le calcul , que fi le demi- 
axe d'un Sphéroïde en repos, eft au 
demi-diamétre de fon Equateur, com- 
me 100. à 101, la diminution de Gra- 
vité à l'Equateur fera -j—. Je dis donc > 
comme la diminution ~~ eft à la diffé- 
rence ^ ; de même eft ^ à ^ , 
c'eft-à-dire le demi-diamétre de l'E- 
quateur eft au demi-axe, comme 230. 
à 229. 

On voit dans la même Propofition 
que la Fra&ion exprime auffi la 
partie du poids de la colonne CA y 
(Fig. $.) qui eft foûtenuë par les forces 
centrifuges; & d'ailleurs que dans le 
Sphéroïde du dernier paragraphe, 
dont le grand & le petit diamètre 
font comme 100. à 10 1, l'excès du 
poids du fluide dans la colonne CA 
fur le poids de CP> fera j$j de CA. 
Si donc l'excès du poids y~ donne 
la différence des demi-diamétres 7^, 
que donnera l'excès du poids rf-j ? 
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même réponfe qu'auparavant, ~. 
Ainfi dans une Sphéroïde dont le 
demi - diamètre de l'Equateur, eft 
au demi-axe, comme 230. à 22p. 
l'excès du poids de la colonne CA > 
fera égal au poids que les forces cen- 
trifuges peuvent foûtenir , & par con- 
féquent les fluides dans les canaux 
CA> CP y refteront en équilibre. 

C'eft fur ce rapport de 230. à 22p. 
que M. le Chevalier Newton a calculé 
fa Table des longueurs du Pendule à 
différente^ latitudes. Mais les diffé- 
rences des longueurs calculées fe 
trouvant moins confidérables que les 
longueurs obfervées , il a fuppofé , 
comme nous l'avons déjà dit , un 
noyau, une maffe de matière plus 
denfe au centre , & augmentant la 
différence des demi-diamétres dans le* 
rapport dont la différence de la lon- 
gueur du Pendule trouvée par obfer- 
vation , excédoit la différence donnée 

' Diij 
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par le calcul, il a fait la Terré plus 
élevée à l'Equateur , de 3 1 ^ milles , 
au lieu de 1 7 |. 

On peut aufli prendre , au lieu de 
, une fra£Uon (f) telle quelle 
puifle donner le même produit dans 
les deux Analogies , c'eft-à-dire, on 
peut fuppofer que les effets de la maffe 
centrale , fçavoir la diminution de la 
force accélératrice , & l'élévation de 
l'Equateur qui en eft la fuite , différent 
très -peu de ce qu'ils feroient, s'ils 
euffent été produits par urne rotation 
diurne plus rapide. î: 

Par conféquent la longueur du Pen- 
dule à fécondes étant au Pôle, fui- 
vant la Table de M. de Maupertuis * 
de 441 l lignes, & à l'Equateur de 
435.33. avec une différence de 2.17. 
la diminution totale de la Gravité fera 
^j 7 — ; & fi l'on en retranche -iy , 
& qu'on procède par la première Ana- 

? La Figure de la Terre déterminée > pag. 181. 
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Iogie,le rapport que Ton cherche, 
fera ff~ qui eft trop grand , de même 
<} ue eft trop petit. Mais fi au lieu 
de on fe fert de la fraâion tjï^ * 
les deux Analogies donneront le rap- 
port du grand demi-diamétre au petit , 
comme 203 à 202. 

Mais cette Table de M. de Mau- 
permis eft elle-même calculée d'après 
une hypothèfe qui avoit déjà été aban- 
donnée 9 fçavoir la denfité uniforme 
de la Terre > & ne diffère en effet de 
celle de M. Newton, qu'en ce qu'une 
plus grande différence de longueur 
obfervée entre Paris & Pello, fur la-* 
quelle eft fondé le calcul, change pro- 
portionnellement toute laTable. Nous 
pouvons par conféquent fuppofer la 
fra&ion 7^-5 trop petite > & choifir 
ï4-fr 9 comme moins éloignée de la 
vraye détermination ; car les meil- 
leures Obfervations faites du tems du 
Chevalier Newton , ne donnoient fur 

Diiij 
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la longueur du Pendule de Y Equateur 
à Paris, qu'environ deux lignes de 
différence ; & de Paris à Pello par les 
expériences fcrupuleufes de M. de 
Maupertuis , il y a j~ de ligne , & fup- 
pofant pour la diftanc.e de Pello au 
Pôle ~ô de plus , la fomme eft de trois 
lignes ; auquel cas la fraftion (f) fera 
portée à ^ ± > & le rapport des demi- 
diamètres à 

Au refte quoique cette régie fon- 
dée fur une fuppofition raifonnable 
puiffe fervir jufqu'à ce qu'on en ait 
trouvé une meilleure , il ne faut pas 
croire quelle foit fufceptible de dé- 
monftration, ni peut-être fuffifament 
exa&e. Des expériences fur les Pen- 
dules, on eft en droit feulement de 
conclure que l'Equateur eft plus élevé, 
mais on ne peut pas déterminer avec 
précifion la quantité de cette éléva- 
tion, puifque l'état intérieur de la 
Terre (qui nous eft inconnu) doit 
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faire partie de cette précifion : il eft 
bien vrai qu'en admettant que la Fi- 
gure de la Terre dépend de l'équilibre 
des forces centrifuge & attra£Hve , & 
attribuant la diminution de la force 
accélératrice fous l'Equateur ( dédu- 
&ion faite des effets de la force cen- 
trifuge & de l'attra&ion du Sphéroïde 
homogène ) à l'attra&ion du noyau de 
matière plus denfe, il ne s'en fulvra 
pas nécessairement que l'Equateur foit 
plus élevé que fi la Terre étoit Ample- 
ment homogène ; fon élévation peut 
être moindre , égale , ou plus grande, 
fuivant l'état de la mafle centrale. 
Nous ferons voir dans la fuite , com- 
bien il eft probable que ce dernier 
cas eû celui de la nature. 

Suppofons préfentement la Terre 
un fluide homogène en mouvement ; 
fuppofons le rapport de fon grand à 
fon petit diamètre , comme 230 2L229, 
& fuppofons en outre qu une partie 
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du fluide vienne à fe changer en une 
Sphère folide concentrique , qui ait 
la même force attra&ive que celle que 
Ton donne au noyau central ; il eft 
certain qu'en ce cas le diamètre de 
l'Equateur diminuera ; car dans la co- 
lonne de fluide qui eft dans le plan 
de l'Equateur, à une diftance du centre 
égale à l'étendue du demi -axe, la 
nouvelle attra&ion eft la même que 
dans le tuyau polaire ; & par confé- 
quent l'attra&ion du refte de la colon- 
ne de l'Equateur , augmentera le rap- 
port du poids total de cette colonne à 
celui de la colonne de l'axe ; tandis 
qu'en même - tems la force accéléra- 
trice à l'Equateur fera plus affaiblie. 

A la Sphère concentrique , fubfti- 
tuons maintenant un Sphéroïde fo- 
lide y femblable à la Terre ; & faifons 
communiquer les deux tuyaux entre 
eux le long de fa Surface. Si l'on fup- 
pofe le rapport du demi- axe au demi* 



» 
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diamètre de l'Equateur, comme celui 
de i . à z , les hauteurs des deux co- 
lonnes du fluide environnant, étant 
dans- le même rapport , les poids de 
deux petites portions du fluide, pro- 
portionnelles aux colonnes entières , 
. & placées toutes les deux dans ces 
colonnes , poids, dis -je, produits par 
cette nouvelle attra&ion , feront en 
raifon dire&e des maffes des petites 
portions de fluide , & en raifon inverfe 
des quarrés de leurs diftances au 
centre. Et comme la fomme de ces 
poids eft auffl dans le même rapport , 
le poids de la colonne de Taxe fera 
au poids de la colonne de l'Equateur, 
comme i à z , & fc* à 1 $ ceft-à-Jire 
comme z à i ; il fera par conféquent 
prépondérant, & dèflors il élèvera 
l'Equateur dans un rapport plus grand 
que celui de 230. à 22p. 

Enfin fi l'on veut que le petit Sphé- 
roïde tienne un certain milieu entre 
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la Sphère & le Sphéroïde de Terre 
homogène, fon attra&ion ne chan- 
gera rien au rapport des diamètres 
de la Terre. 

Il s'agit de donner des preuves de 
ce qui vient d'être avancé. Que la li- 
gne droite RG ( Fig. 5 . ) Tangente du 
Méridien à l'Equateur dans le point E, 
repréfente la longueur du Pendule , 
ou ce qui eft la même chofe , la force 
accélératrice de la Gravitation à l'E- 
quateur ; que ER portion de cette li- 
gne exprime l'àttra&ion de la matière 
furabondante ; que l'on mené au cen- 
tre la ligne GC, & que du point R , 
l'on décrive la Courbe RFZ, ayant fes 
ordonnées RE , FV, en raifon inverfe 
des quarrés de leurs diftances au centre 
CE, CV. L'aire ERFV, interceptée 
par l'ordonnée ER à la Surface de la 
Terre , & par toute autre ordonnée 
FV, paraleUe à celle-là (c eft-à-dire, 

l'akç RE x EVx ££) fera proportion- 



Préliminaires. 6i 

helle à cette partie du poids de la 
colonne EV qui dépend de l'attrac- 
tion de la matière furabondante : & 
le Trapèze EVTG y coupé par For- 
donnée IV prolongée , exprimera la 
partie du poids de la même colonne 
tqui eft l'effet de Fattra&ion de la Terre 
uniformément denfe. En appliquant 
aux points cotrefpondans du Pôle la 
même conftru&ion en petites Lettres 
r, e,g, &c. ôcfaifant Taire 
égale à rgtf, on arrivera à une 
Equation qui donnera le rapport du 
grand & du petit diamètre , confor- 
mément aux fuppofitions que l'on a 
été obligé d'employer. 

Si donc CV, eft à Cv j comme z à i 3 
c'eft - à - dire , fi la matière furabon- 
dante a la même forme que la Terre , 
l'Equation produite par la comparai- 
fon des aires RGTF, rgtf > fera aqb 

xzî — a-+-b x q +rhz : + i — a 
xq+rxc +bx z*+* q — o. Dans 
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cette Equation le demi - axe de la 
Terre, de même que la force accé- 
lératrice au Pôle 9 étant eft le 
demi- diamètre de l'Equateur (& e 
étant la différence des demi-axes & 
de la matière furabondante )q — e 
— a=RG y exprime la force 
accélératrice à l'Equateur , c = i 

■ 

On peut fe paffer , fi Ton veut , de 
tant d'exa&itude > en fe fervant de l'E- 
quation Quadratique aqb x z 1 — . 

2a + bxq + r&xz + 2qHrrxc+S 

De même il n'y a qu'à fuppofer que 
la maffe furabondante eft une Sphère 
dont le rayon eft au demi - diamètre 
de l'Equateur, comme * à i , & écrire 
a x i — t z =z=k, on aura pour l'Equa- 
tion c — i xt z +bkxzi+c^iVt* 

X2+I = 0. . . 



* 4 , 



» Digitized by Google 



Préliminaires. 63 

Ou pour trois ou quatre Décimales 
la Quadratiques— ex t z — bkxz 1 -+-2 
x k — b — ct*xz-\« 3 — t z xc + b 

Et dans tous les cas Fattraftion de 
la maffe furabondante au Pôle de la 
Terre , fera à l'attraction totale , 

comme rizrï == r a 1 > c eiT " a " 

± — bxz — 1 

dire > elle fera à lattraftion de h 
Texte uniformément denfe > comme 

c — bxz — 1 , à —~i 

D'où il fuit que la denfité de cette 
maffe fera connue dans tout cas donné; 
car elle fera à la denfité de la Terre 
homogène , prefque en raifon direfte 
des forces attraûives au Pôle, & en 
raifon inverfe des cubes des demi- 
diamétres. Voyez le CorolL u Prop. 74- 

Lib. I. Princip. 

On voit par ces Equations , que li 
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la fra&ion ^fj exprime la diminution 
totale de la pefanteur à l'Equateur , 
dans la fuppofîtion que le Pendule à 
fécondes eft plus court d'environ 2 \ 
lignes à l'Equateur qu'au Pôle , & que 
la maffe plus denfe eft une Sphère 
dont le rayon eft le \ du demi - dia- 
mètre de l'Equateur > la différence du 
grand demi-diamètre au petit demi- 
diamètre de la Terre , ne fera que ~ 
de ce dernier. Si le rayon de la maffe 
plus denfe étoit le ~ > la différence 
approcheront très -fort de Enfin 
quand la maffe plus denfe feroit ré- 
duite à un point , le demi - diamètre 
de l'Equateur n'excéderoit jamais le 
demi -axe de plus de -~. 

Au contraire en laiffant la fraâion 

ylfjj & fuppofant la maffe plus denfe 
femblable à laTerre, avec fes deux dia- 
mètres dans le rapport de 1 à 4 > Fêlé* 
vation de l'Equateur fera entre ~ , 
& ~ du demi-axe , & elle parviendra 

( cette 
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(cette élévation ) entre tt?* & 
fi le demi - axe de la maffe plus denfe 
eft yz* Dès que le Sphéroïde intérieur 
deviendra incomparablement petit, 
c'eft-à-dire que e fera plus grand que 
toute autre fra&ion 9 dans la première 
Equation r fera incomparablement 
grand 9 ce qui réduira l'Equation à z 

fss sa» I s au contraire Ci e eft 

moindre qu'aucune fra&ion, # = *j 
& r s'évanoûiffant > fi Fon divife par q y 
l'Equation fe trouvera abz* — a-+-b 
xx 2 + i—ax z -+• i = o y ce qui 
rendra z prefque égal à — , de 
même fi l'on fait la diminution totale 
égale à ^ït* les limites de z feront 

* Dan» tout ce Calcul , la fbrde centrifuge e& 

= TTp > & ^=7^? » mais a P rès <l ue ces Fra-Î 
crions ont fervi pour l'approximation , on peut, 

fi l'exactitude des Expe'riences le demande, le» 

calculer de nouveau, & re'pe'ter les Opérations ; 

ûu plutôt on devroit y employer le Corollairt 

de la page n. N Q . 

E 
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On voit par tous ces exemples que 
la maffe fphérique peut racourcir le 
demi-diamétre de l'Equateur } & Ton 
fent en général quel doit être l'effet 
d'un Sphéroïde quelconque ; car ( tout 
d'ailleurs égal ) plus le Sphéroïde eft 
applati, ou moins il a d'étendue, plus 
la colonne de l'Equateur eft élevée , 
& vice verfd. Par conféquent ( comme 
je l'avançois tout-à-l'heure ) à moins 
que les conditions de la maffe ne foient 
données , il n eft pas poflible > en con- 
féquence d'aucune régie connue pour 
le préfent de déduire avec certitude 
des expériences faites avec le Pendule, 
lâ nature du Sphéroïde de la Terre. 

Au refte , je fuis bien éloigné de 
penfer que les expériences du Pendule 
ne foient d'aucun ufage dans la quef- 
tion préfente , elles me paroiffent au 
contraire extrémément utiles pour 
écarter des difficultés , qui fans elles 
feroient capables d'embaraffer i mon 
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îiitention a été Amplement de faire 
voir qu'il ne faut pas fe hâter de con- 
clure d'après ces feules expériences ^ 
& j'ai voulu indiquer tout ce qu'il peut 
y avoir à défirer avant que de toucher* 
à l'objet principal : indépendamment 
du nombre fuffifant de bonnes Obfer- 
vations de la longueur du Pendule j 
faites à toutes les latitudes où il eft pofc 
fible d'aborder > il eft nécelTaire d'étu- 
dier les loix d'attra&ion telles qu'elles 
font à un point quelconque de la Sur - 
face y non - feulement de la Terré ho- 
mogène y mais de la Terre renfermant 
tm noyau central de matière plus 
denfe , ou graduellement plus denfé 
de la fiirface au centre. C'eft en com- 
parant ces expériences avec la Théo- 
rie y & entr'elles , que l'on peut efpé- 
rer de voir la Figure de la Terre mieux 
déterminée y & même de découvrir eh 
partie fon état intérieur. 

Surtout y fi l'on veut s'aider d'ÔB- 

Eij 
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fervations > tirées de quelque autre 
fource, & l'on n'en manque pas. 
Car dès que Ton peut déduire des 
conditions de la maffe centrale & de 
la diminution de la Gravité , l'éléva- 
tion de l'Equateur, ainfî que l'on vient 
de le voir > s'il y a moyen , foit par la 
méthode des Académiciens François 
dont je parlerai plus bas , foit par les 
Obfervations des Eclipfes de Lune y 
de déterminer cette élévation avec une 
ex a&itude raifonnable , on aura la gran- 
deur de la maffe fphéroïdique fembla- 
ble, en faifant e la quantité inconnue 
dans l'Equation aqbz*, &c. ce qui 
abaiffera l'Equation à la Quadratique 

e 1 — 3fH-x x /;_L t ===o > où s & t font 
les coefficiens de q & r , avant la trans- 
formation de l'Equation. Ainfî lorf- 
que l'on aura trouvé de quelque ma- 
nière que ce foit que z eft = i.oi y 
& i — ^fy, i— e y ou le de- 
mi-axe du Sphéroïde concentrique 
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excède 2^7. Il eft probable qu'il ny a 
pas une différence bien grande , en 
cas même qu'il y en ait; & fi la dif- 
férence étoit confidérable , on s'en 
appercevroit affez facilement par les 
vibrations du Pendule à des Latitudes 
éloignées. 

Quoiqu'il paroifTe par tout ce qui 
vient d'être démontré, que raffoibÛf- 
fement de la force accélératrice à l'E- 
quateur y n'eft point incompatible avec 
le racourciffement du demi-diamétre 
de l'Equateur, dans le cas où l'onfup- 
pofe le noyau central d'une Figure par- 
faitement fphérique ou peu différente 
de la Sphère , cependant on trouve 
dans cette Démonftration une preuve 
phyfique probable que ce n'eft point 
là le cas de la Nature. Car dans un des 
exemples où la matière plus denfe eft 
une Sphère dont le rayon a ^ du de- 
mi-diamétre de l'Equateur, fi l'an 

Eiij 
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palcule la force accélératrice au Pôle^ 
pn la trouvera d'environ du total , 
& par cojiféquent la denfité entière 
de la Sphère concentrique eft à celle 
de la Matière environnante , comme 
42 à 1 y rapports qui ne paroîtront pas 
à ce que je crois, bien naturels, au, 
lieu que dans l'hypothèfe de la Figure 
Sphéroïdique femblable à la Terre , & 
du rapport des deux diamètres ■> çom? 
me 1 à 4, la force accélératrice au 
Pôle n'eft que de £fc , & la denfité 
totale du Sphéroïde , eft à celle de la 
Matière environnante^ un peu plus que 
comme 1307 à 1000. En calculant 
çTaprès d'autres fuppofitions de gran- 
deur , on retrouve précifément la mê- 
me chofe y c'eft pourquoi Ton eft bien 
fondé à penfer que la forme du noyau 
central approche bien plus de la Fi- 

fire d'un Sphéroïde femblable à la 
erre y <jue de celle d'une Sphère. 
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Ceft ainfi du moins que M. le 
Chevalier Newton * Auteur de cette 
• hypothèfe paroît l'entendre , car ea 
parlant de la mafle centrale, il fe fert 
de ces mots paulo denfior ; & ( à quoi 
le Do£teur Gregory ne paroît pas avoir 
pris garde , Prop. p. Lib. III.) i| 
mefiire l'attra&ion , non par la dif- 
tance du centre , comme il auroit pû 

* H<ec ttafe habent ex hypothefi quod Terra ex 
uniformi materiâ confiât. Nam fi materia ad Cen- 
trant paulo denfior fit qiiàm ad fuperficiem, différent 
tia Pendulorum & Graduum Mendiant paulo ma- 
jores erunt quàm pro Tabula précédente , proptere* 
quoi fi materta ai Centrum redundans, quâ denfitat 
ibi major redditur , fubducatur , & feorfim fpeBetun 
Gravitas m Terram reliqpam uniformiter denfam ertt 
reciprocè ut difiantia ponderis à centro , h materiam 
ver 6 redundantem reciprocèefiut quadratum diftanùs 
à materiâ illâ quam prox'tmè. Gravitas ighur fié 
JEquatore minor eft in rnateriam illam redundantem 
quam pro computo fuperiore ; & proptereaTerra ibi , « 
frofter defeBumGravitatis , paulo altius afcendet, & 
exceffus longitudinum Pendulorum & Graduum ad 
Polos, paulo majores erunt quam inprecedentibus défi* 
nitum efoPïOp. lo. III. Edit. i. 
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faire , mais de la Matière elle ^ même ^ 
dans le deflein d'infinuer qu'il croyoit 
que cette matière plus denfe , eft à peu 
près de la Figure de la Terre. 

En cas que Ton demandât comment 
un tel Sphéroïde s'eft- il donc formé , 
puifqu il n'a pu être redevable de fa 
Figure à l'effet des forces centrifu- 
ges ? Je répons que fi Je fluide envi- 
ronnant eut été parfaitement homo- 
gène , il feroit impoffible de réfoudre 
la queftion; mais dans un Caho$, ce 
fluide peut avoir été auffi hétérogène 
que Ton voudra l'imaginer, & en 
prouvant que la mafTe centrale a pu 
prendre la Figure d'un Sphéroïde , on 
trouvera une afTez bonne raifon pour 
que toute autre Figure ne lui çut pas 
également convenu. 

JLe premier effet de la révolution 
d un fluide hétérogène > doit avoir été 
de mettre les Particules en équilibre. 
Par (confèrent les parties les plus 
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denfes auront dû fe ranger vers l'Equa- 
teur , & s'y feront trouvées de la même 
Gravité que les parties plus voifînes 
du Pôle , parce que la force centrifuge 
aura détruit une partie de leur pefan- 
teur.De l'excèsde denfité dans le fluide 
près de l'Equateur , il s'enfuit nécet 
fairement une attra&ion plus puiflante 
à la mafle centrale, qui par Fhypothèfe 
eft d'abord fphérique ; l'adhéfion né- 
cefTaire pour former un Corps folide , a 
donc dûfe faire, & plus facilement, & 
plus abondamment , & quand une fois 
l'Equateur de la mafTe centrale aura 
commencé à être fenliblement plus 
élevé , la caufe de la denfité du fluide 
en cet endroit aura dû encore augmen- 
ter un peu plus , puifque la pefanteur 
d'une particule diminue non -feule- 
ment par la force centrifuge , mais en- 
core par fa diftance au centre du Sphé- 
roïde (Cor. 2. Prop. p 1 • Lib. L Princip.) 



1 
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Par conféquent Ton peut fuppofer que 
t'accroiffement du Sphéroïde aura tou«* 
jqurs continué de même , jufqu'à ce 
que toute la matière du fluide la plus 
denfe , fe foit attachée à la maffib cenn 
traie > c'eft - à-dire , jufqu'à ce que la 
contiguité de quelque partie , moin$ 
difpofée à_perdre fon état de fluidité y 
ait dérangé & interrompu ladhéfioa 
des parties. 

G'eft ainfî du moins que Ton peut 
imaginer la formation dune maffe cen* 
traie plus denfe que la Terre environ* 
fcante , & fon adhérence peut être bien 
forte avec elle : fi Ton n'admet point 
de maffe centrale, comment eft-il 
petfïible non - feulement de réfoudre 
le Problême du Sphéroïde de laTerre, 
mais encore d'expliquer un autre Phé- 
nomène d'une bien plus grande con- 
féquence, la Variation de l'Aiguille» 
Aimantée ? peut - on s'empêcher de 
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croire que la maffe centrale n'eft que 
le noyau central , que fuppofe le Doc- 
teur Halley dans fon explication fi 
ingénieufe de cette Variation ( Tranfi 
Phil. N° 19 y. ) ? Et fi ceft le même 
noyau , 6c qu'en déterminant fa gran- 
deur , on puiffe efpérer de mieux con- 
noître la loi de la Variation y ces re- 
cherches feroient - elles de pures ima- 
ginations , comme certains Le&eurs 
j>ourroient peut-être fe l'imaginer î 

ni, 

Malgré l'accord général qui fe trou-* 
voit entre la Théorie & l'expérience 
pour donner à la Terre la Figure d'un 
Sphéroïde applati , la prévention de 
quelques Mathématiciens Etrangers 
3. mis dans la néceflïté d'approfondir 
de nouveau cette queltion, & de l'exa- 
jniner par un côté différent. 

M- Caffini en traçant la Méridienne 
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de France y depuis Dunkerque jufqu'à 
Collioure en Roujfillon , avoit trouvé que 
les dégrés du Méridien étoient plus 
grands vers le Sud , & il en avoit con- 
clu que la Terre étoit un Sphénoïde 
alongé y plus élevé aux Pôles qu'à l'E- 
quateur y d'environ p j milles. M. le 
Chevalier Newton répondit , « que fi 
» cette mefure étoit jufte , les Corps 
•> devroient être plus légers & le Pen- 
« dule plus long fous l'Equateur qu'en 
« France d'environ un demi-pouce , 6c 
» que le diamètre dç l'ombre de la 
» Terre du Sud au Nord devroit fur- 
» paffer le diamètre de l'Eft à l'Oùeft 
de i 1 . 46". douzième du diamètre de 
«la Lune. Suppofitions entièrement 
* contraires au fait & à l'obfervation. 
Mais ces fortes de repréfentations ne 
pouvoient pas avoir grande force 
contre des perfonnes qui n'étoient pas 
d'humeur de fe rendre. 

La France a été le principal Théâtre 
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de cette difpute : grand nombre d'Ha- 
biles Gens y étoient trop iitftruits des 
principes de M. le Chevalier Newton 
pour ne pas fentir tout le poids de fes 
raifons , & ils étoient trop attachés à 
la vérité pour fe laiffer entraîner par 
refprit de prévention à l'autorité; 
mais d'autres Phyficiens emportés 
peut - être par l'opinion de deux ou 
trois Mathématiciens d'un autre Païs , 
& guidés par les Obfervations d'un 
Aftronome comme M* Caffmi , dont 
Fexa&itude étoit reconnue > ne fe 
rendoient point à toutes les raifons 
qu'on leur donnoit , & aux expériences 
qu'on leur alléguoit. Enfin le Roi , ce 
grand Monarque qui fignale fon Rè- 
gne par fon Amour pour les Sciences , 
& par fes dépenfes pour les Sçavans , 
envoya deux Troupes de Mathémati- 
ciens , l'une au Pérou , & l'autre au 
fonds du Nord , afin de décider par la 
mefure aftuelle d'un dégré, la Quef- 



78 Remarques 

tion de la Figure de la Terre ; Quéfc 
tion affurément qui n'eft pas de purë 
curiofité y & qui eft aflez importante 
pour la Navigation , & pour d'autres 
Arts de pratique* 

Afin de mieux entendre le fonds 
de la difpute , & la façon dont elle a 
été terminée , il faut fe rappeller ce 
qui a été dit plus haut > touchant la 
manière de mefurer un arc du Méri- 
dien : on y a dû voir que (Fig. î.) fi 
le demi - diamètre CA eut été plui 
court , lare AB répondant à une difc 
férence donnée dans la hauteur dé 
l'Etoile S} auroit diminué proportions 
nellement , & qu'au contraire cet arc 
eut augmenté fi CA avoit été plus 
grand. Par conféquent l'ori peut fans 
crainte de fe tromper confidérer uri 
petit arc de l'Ellipfe PA^pE, (Fig. y.) 
comme partie de la circonférence 
d'un Cercle ; fi Ton prend en A foffl- 
met du grand axe ce petit arc , le cte-* 
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ini-diamétre du Cercle fera le plus 
petit qu il eft poflible : au contraire il 
fera le plus grand fi le petit arc eft 
pris en P> & partout ailleurs il aura 
une grandeur intermédiaire propor- 
tionnée à fa diftance d'un des points» 
Donc fi les dégrés étoient plus grands 
vers l'Equateur > comme JVL Cajfmi le 
penfoit d'abord * les demi -diamètres 
des Cercles de même Courbure augmen- 
tèrent auffi y c'eft- à-dire que l'Equa- 
teur feroit en?;, & les Pôles en AE % 
Mais M", les Académiciens qui ont 
été dans la Laponie par ordre du Roy 
de France , nous alTurent du contraire , 
& ils ont trouvé que l'arc du Méri- 
dien Terreftre au Cercle Polaire qui 
répond à un dégré dans le Ciel, eft 
fenfiblement plus grand qu'un pareil 
arc en France. 

On verra dans l'Ouvrage de M. de 

* J*ai appris que M. Cajpni avoit reconnu depuii 
peu qu'il s étoit trompe'. 
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Maupertuis qui étoit à la tête de l'En* 
treprife > avec quelle précifion les Ob- 
fervations du Nord ont été faites ; je 
ne rapporterai ici que quelques unes 
des principales circonftances qui doi- 
vent faire donner à ces Obfervations 
la préférence fur toutes celles de ce 
genre que nous connoifTons jufqu'à 
préfent. 

1 . Pour la partie Aftro Aomîque , ces 
Meilleurs fe font fervis d'un Se&eur 
avec lequel une erreur d'une Seconde 
devenoit fenfible, & qui mettoit 
en état d'obferver avec une exa£Utu- 
de affurément incroyable , fi Ton ne 
fçavoit que Monfieur Graham s'é*- 
toit appliqué à procurer à cet Infini- 
ment tous les avantages & les com- 
modités dont on avoit befoin, & qu'il 
en avoit lui - même divifé le Limbe. 

2. Les Etoiles fixes qu'ils ont ob- 
fervées (S" & <t du Dragon ) étoient 
fi proches de leur Zénith , qu'on ne 

pouvoit 
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poiivoit point foupçonner d'erreur dé 
la part de la réfra&ion de la lumierej 

3°* Dans la corre£tion de la diffé* 
rence de la hauteur Méridienne d'u- 
ne même Étoile , ils ont eu égard > 
non - feulement à la Préceflïon des 
Équinoxes , mais encore à l'Aberra* 
tion de la lumière de l'Étoile , décou- 
verte importante , faite depuis peu pat 
M, Bradley & très-bien décrite dans 
les Tranfaâl. Philof N° 4 otf. 

4°, En répétant avec l'Étoile a 
leurs Obfervations , il ne s'eft trouvé 
qu'une différence de 2. Secondes fur 
l'amplitude donnée par l'Étoile A, 

$°. Quant à la Mefitfe terreftre, la 
Baze qu'ils ont mefurée , s'eft trouvée 
fur la furface la plus propre que l'oit 
pût efpérer pour ce deffein , puifque 
c'étoitfur la Glace d'une Rivière , qui 
dans cet endroit formoit une efpece 
de Lac. 

6°. La Mefure de cette Baze a été 

F 
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faite avec des Perches parfaitement 
égales y par deux Compagnies fépa<» 
rées y & chaque Compagnie a trouvé 
le même nombre de toifes & de pieds 
à quatre pouces près. 

7°. M. de Maupertnis dans un Dif- 
cours lu à l'Académie Royale des 
Sciences avant fon départ , avoit fait 
voir que pour l'Opération dont il étoit 
chargé , la jufteffe de la Mefure dé- 
pendoit du dégré dexaditude que 
donne llnftrument, comparée au dé- 
gré de précifion avec lequel on prend 
les Angles horizontaux ; Ôc faifant de- 
puis l'application de ces premières 
Réflexions à la Baze du Cercle Po- 
laire , il trouva quelle avoit toute l'é- 
tendue ôc la longueur néceffaire. 

8°. Pour prendre les Angles entre 
les Signaux , on s'eft fervi d'un quart 
de Cercle de deux pieds de rayon ar- 
mé d'un Micromètre ; on a eu foia 
d obferver la hauteur ou labaiffement 
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-des objets qu'on a employas pour les 
Angles > & fur ces hauteurs a été fon- 
dée la rédu&ion des Angles au Plan 
<le l'Horizon. Afin de déterminer la 
direâion de la luire des Triangles à 
l'égard de la Méridienne , on a pris 
le paflage du Soleil fur Une Pendule 
de M, Graham y & l'heure du paffage 
par les Verticaux des deux Signaux ; 
on a employé pour cette dernière Ob- 
fervatioft {perpendiculaire) un Infini- 
ment compofé d une Lunette quarréé 
& mobile autour d'un Axe horizontal* 
Cet Infiniment étoit encore de Vu** 
Tendon de M, Graharn. 

9°. Le nombre & la pofitiott des 
Signaux avaient toutes les conditions 
demandées ci-deflus (page §o) y il$ 
fcrmoient un long Heptagone au mi- 
<lieu duquel fe trouvoit la Baze &doiv 
noient me belle fuite de Triangles ; 
par le calcuLde ces Triangles combi- 
nés de différentes façons^ oa a to& 

Fij 
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jours trouvé l'Arc du Méridien à très- 
peu de chofe près > de la même lon- 
gueur. On a fuppofé même le cas fin- 
gulier,que dans tous les Triangles, 
depuis la Baze , on fe fut toujours 
trompé de 20" dans deux des Angles 
& de 40" dans le troifiéme , & que 
toutes ces erreurs allaflent toujours 
dans le même fens , ou tendiflent tou- 
jours à diminuer la longueur de l'Arc 
du Méridien > & le Calcul fait d'après 
cette étrange fuppofition, il ne s'eft 
trouvé que J4^ Toifes pour l'erreur 
qu'elle pouvoit caufer. 

Que l'on ajoute à tout cela l'habi- 
leté reconnue > & le zélé infatigable 
des Savans chargés de l'entreprife ; 
que l'on fe rappelle qu'ils étoient fix ; 
& que Ton fâche que chacun écrivoit 
fur un Journal féparé fes Obfervations, 
& que quand il s'eft trouvé la plus lé- 
gère différence , on en a toujours pris 
le milieu ; peut-on avoir > ou plutôt > 
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peut-on délirer fur ce fujet un travail 
plus parfait ? 

Il réfulte des Opérations de ces 
Académiciens, que le degré du Méri- 
dien Terrejïre qui coupe le Cercle Polaire , 
ejl de $743 7- P Toifes > plus grand , (dé- 
du 61 ion faite de la Réfrailion > de la Pré- 
cejjion des Equinoxcs & de f Aberration) 
que le degré mefuré par M. Picard entre 
Paris & Amiens $12.2 Toifes: & 
c'eft fur ce réfultat qu'ont été calcu- 
lées les Tables Loxodromiques que 
que je publie. 

Avant que de finir , je ne dois pas 
oublier de dire que M. de Maupertuis 
a vérifié avec le Seâeur de M. Graham 
le dégré de M, Picard , & qu'il Ta 
trouvé trop court de quelques fécon- 
des ; toais cette différence m'a paru 
trop légère pour me faire changer 
mes Tables , d'autant que fi quelqu'un 
avoit envie de les redonner fous une 
autre forme pour l'ufage ordinaire , il 

F.. • 
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lui feroit aifé avec les régies que j'ai 
établies 3 ou de les corriger fur de nou- 
velles Obfervations meilleures , ou 
d'en calculer d'autres. 

4 

I 

Pojl feriptum. 

La fuite donnée par M. de Mauper* 
fuis pour déterminer le rapport du 
demi - Diamètre de l'Équateur, au 
demi-Axe, eft 

- 8 — 

Dans laquelle E & Ffontles longueurs 

des deux dégrés mefurés; S & s les 

fuites des Latitudçs refpe&ivement au 

Rayon i ; m le demi-Axe , & i le 

Rayon de TÉquateur ; en menant D 

pour i — m il a les formules D =5 
E—F e — F 
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NOUVELLES 

TABLES LOXODROMIQUES, 

ou . 

APPLICATION 

DE LA THEORIE 
DELA VÉRITABLE FIGURE 

DE LA TERRE, 

A LA CONSTRUCTION 

DES CARTES MARINES 
RÉDUITES. 

LE principal deffein des Académi- 
ciens François qui ont mefuré le 
dégré au Cercle Polaire , ayant été 
dans cette grande & pénible entre-; 
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prife , de perfe&ionner la Navigation , 
j'ai jugé qu'il ne feroit point inutile 
d'examiner jufqu'à quel point la Que- 
ftion de la Figure de la Terre, & les 
Obfervations de ces M r$ , influoient 
fur cet Art , & fi les Tables & le3 
Cartes en ufage avoient réellement 
befoin d'une corre&ionfenfible. 

Les Cartes plates ne peuvent point 
fervir , comme l'on fçait , pour des 
Voyages de Long-cours , parce qu'el- 
les ne font pas la repréfentation d'un 
Globe. Avec les Cartes conftruites, 
fuivant la méthode des Cartes Géogra- 
phiques , on auroit les moindres di- 
ftances fur la Sphère y mais on ne con- 
noîtroit point les Angles du Rumb de 
Vent , & U feroit difficile de détermi- 
ner aucune des Routes d'un Vaiffeau 
fuivant les pointes du Compas , à 
moins que de fuppofer <jue ce VailTeau 
fît voile fur un Méridien , ou fur YÈ(* 
quateurmême. ... 
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Il eft vrai , à la rigueur que dès 
qu'un Vaiffeau aune fois gagné la La- 
titude du lieu vers lequel il fait voile , 
ôc qu'il ne quitte point le même para- 
lelle y l'on peut trouver avec la plus 
grande certitude , un Port dont la fi- 
tuation > foit à l'Eft , foit à l'Oueft, eft 
çonnue ; mais cette méthode eft éga- 





1 




g 



vraie pratique à laquelle on puiffe affu- 
jettir & les Cartes & les Tables , eft 
donc cçlle des Lignes de Rumb qui 
çoupe chaque Méridien fous le même 
Angle. 

Comme les Cartes Marines doivent 

i 

cependant être réduites foufe la forme 
la plus fimple^qu'il eft poflible , c'eft- 
à-dire que la projeftion ne s'en doit 
faire que par des Lignes droites, il 
faut , fi Ton fuppofe les dégrés de l'E- 
quateur & de fes paralelles tous égaux 
les uns aux autres , que ceux du Méri-» 
4ien quoiquégaux aufli entre eux y 
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fbient exprimés par des Lignes conti- 
nuellement croiflantes de l'Équateur 
au Pôle. ■ 

On apprendra dans les Tranfaftions 
Philofophiques N°. 219, THiftoire de 
cette invention utile > on y verra de 
quelle manière cette invention s'eft 
perfectionnée , & Ton y trouvera la 
méthode fi fimple & fi commode pour 
conftruire les Tables des Parties Mèri~ 
àionnales de Mercator , ( ou plutôt de 
M. Wright ) que le D r . Halley a fçà 
déduire de la propriété de la Loga- 
rithmique fpirale y en prouvant que 
leslVTéridiens des Cartes Marines font 
des Echelles de Tangentes Logarith- 
miques des demi- complemens des 
Latitudes. M. Cotes a démontré la 
même chofe par fa Méthode des Rap- 
ports ( Harmon. Menfur. p. 20 . 2 1 . ) 

Enfin M. George Campbel, dans un 
Manufcrit que j'ai vu il y a plufieurs 
années , abandonne la Spirale Loga- 
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v rithmique , & Remployé que le Lem- 
me fuivant, 

L E M M E. 

Que QL (Fig. ( = c) foit un 
Arc de Cercle > qui ait LP pour complé- 
ment j que LS { — s) en foit le Cofi~ 
pus j <&• que LT y PT> Tangentes en L 
&en P ,fe rencontrent enT, (t) fera la 
Tangenté de ~ LP. Alors je dis que la 
Fluxion de ÏArc fera à la Fluxion 
de la Tangente t > comme le Cofmus LS 
ejià la même Tangente. 

Démonstration, 

Suppofé que par le mouvement de 
LS enlsy l'Arc QL ait crû de laquan- 
tité Ll , il n'y aura qu'à méner au 
point / la Tangente It , qui coupe 
P7\ LT en t & en x> & Tt fera le 
décrément de la Tangente PT y le- 
quel répond à l'incrément de l'Arc 
L A Du point x comme centre > on 
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fera paffer par T & par /, les Arcs 
Tv ,lq> qui coupent h , LTen v Se 
q , on tirera le demi - Diamètre KL 
égal par fuppofition à alors on au- 

ra */ : ql:; xT\ Tv= xl . Mais fi 

l'on veut que h rebrouffe chemin & 
retourne en LS , le Triangle Ttv fera 
enfin re&iligne , Lx -f- xq \, c'eft-à- 
dire, 2 lx fera = L/ ouc ;lq=i±c z 
(fuivant le Corol. I. du Lemme XL des 
Principes Mathématiques) & xT—t. 

H viendra donc Tv = ^~^ = rxr. 

le 

Mais par les Triangles alors fembla- 
bles LKSy Ttu LK : LS(ou 1 :s) 
: : Tt : T» = x x 7> , & par conféquent 

A 

PROBLÈME L 

Zfow dbmrf y^BC (Fig. 2.) F Angle 
de la route d'un Vaijfeau fur une Sphère , 
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avec la différence de Latitude A$y trou* 
ver CK la différence de Longitude. 

Solution. 

Suppofant PKZ le Méridien , 
la Latitude d'où le Vaiffeau a mis à la 
voile y IZBL le paralelle où il eft arrivé 
B r y h*» Ce les Fluxions de ce para- 
lelle, de la Latitude a&uelle du Vaif- 
lèau & de la Longitude , & le demi* 
Diamètre de la Sphère i . Au lieu du 
* Cofinus de Latitude /Cj3, c'eft-à-dire , 
au lieu du Sinus de l'Arc LP mettez s 
& pour la Tangente de 7 LP fervez- 
vous de r. Alors Ce fera à Br , com- 
me le demi- Diamètre de la Sphère 
éft au demi - Diamètre du paralelle 

&BL y c'eft-à-dire y~=\&cBr:rb 

: : n : m ( dans un Rapport donné par 

Hypothèfe )• Par conféquent Ce = £ 

x ~ ; or par le Lemme — =— 7 , 
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d'où Cc — -x — j . Mais 11 Ion em- 
ployé T pour Tangente de la moitié 
du Complément de la Latitude AK de 
laquelle le Vaifleau eft parti , il eft 
évident qu'étant CK = o la Fluente de 

£ x — f doit s'évanouir aufli au lieu 

d'être = - x F/, j.. Et dès qu'elle aura 

difparu , CF fera = - x ¥%.— F-=la 
difL/ce des Log^ hyp^o- 
liques de T & f multipliés par -« 

COKOLLÀIRE I. 

Si ^ eft en * (fur l'Equateur), T 
Rayon ôc la différence de Longi- 

tilde, «Cfera£x/£— ^ . 

^ 7 

Corollaire II. * 

r * ,, * ■ » » • » 

En dévelopant le Triangle Curvi- 
ligne a BCfux un Pkn<J%. 3 . ) où ÏÉ- 
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1 quateur & fes dégrés font repréfentés 
par une ligne droite CD divifée ea 
parties égales & où les perpendiculai- 
res à TÉquateur CP, QP , &c. mar- 
queront les Méridiens CBP , KAP > 
&c. pour lors comme le Sinus de 
a BC , eft au Cofinus ; de même n : m 

: : et C : CB = ~ x <tC , mais <tC a été 

» * - 

trouvé = ™ xLK — Lt. par confé- 

quent CB == Ht — /. r. Ainfi il eft évi- 
dent qu'on aura avec précifion les dé- 
, grés de Latitude fur le Méridien > en 
imaginant un V aiffeau parti de ï Equateur 
fous une Angle de 45; 0 . & en tranfpof- 
tant fur la Ligne Méridienne les Longi- 
tudes qui répondent aux différentes Lati- 
tudes par le/quelles ilpajfe i car/.K — Lt 
(=C£) eft la Longitude, quand n 
— rn. 

M. Campbell donne dans le même 
Ouvrage un très -grand nombre de 
Théorèmes curieux f ôc déduit de 



jp6 Nouvelles Tables 

de cette Solution plufieurs Régies en* 
tierement nouvelles ; mais c'eft là 
tout ce que j'en ai pu tirer & ce qui 
m'eft néceflaire pour le préfent. 

* 

« 

PROBLÈME IL 

La Figure féconde repréfentant url 
Sphéroïde engendré par la révolution 
dune Ellipfe autour de fon petit Axe 
PZ> dont le demi-Diamétre de l'É- 
quateur KE efi i > & la moitié de 
l'Axe KP = <t , divifer la Ligne Méri- 
dienne du Vaiffeau fur ce Sphéroïde , où 
ce qui eft la même chofe , trouver la 
Longitude cl C qui répond à une Latitude 
quelconque /Cjg dans une route de 45' 



o 



Solution. 

Que LS ordonnée à FAxe & tirée 
du paralelle où le Vaiffeau arrive , 
foit z & l'Abfciffe PS , y. Tirez la 
Tangente LM & faites rb , ou Ll 
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«= c y Ce = v ; l'Equation de cette 
Ellipfe étant = ^Lzill 4 &cy=a 
— axVi — z 1 9 ileft aifé de voir que 
la Soutange^te S M -~ — , , Mais 



Vi — a* 

: Z :: i/,H - a ZEI x ^:i : : ( faifant q 



= i — a z ) : : Vi — qz*iVi — z 1 y où 
c— i — qz^]~ x i— z*l — | x — z. & 
raifonnant de même que dans le Pro- 

i/ww* I. f — ~ . Par conféquent fi l'ot* 

fubftitue à c fa valeur qui vient d'être 
trouvée y qu'on en forme une fuite & 
qu'on feferve des Fluentes,employant 
de même / pour un Logarithme hiper-» 
bolique y on aura v ( = a C) = 
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-?r/i4Î 4 -»- fît î 4 -h 4bV6 ? 4 
A eft ici pour la valeur de la Série 



— /.z — ;+^xx^ &c. quand z de- 
vient égal au demi-diamétre de l'E- 
quateur , & il n y a que les Signes 
changés* • 

Corollaire L 

Siq=o, c'eft-à-dire , lî la Figure 
eft une Sphère > la fuite n'ayant plus 
les Termes où entrent les coefficiens, 
q donnera les divifion^ communes de 
la ligne Méridienne, 6c fera (Cor. 2. 
Prob. 1. )«/.&—/.*. 



1 
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: En changeant le Signe de q, on 
aura les mêmes divifions pour un 
Sphéroïde allongé. 

Siq— i ,i;=/,R— - Uz eft l'Equa- 
tion d'une Spirale Logarithmique dé- 
crite fur le plan de l'Equateur. 

Et en général on peut employer la 
mêftie méthode pour toute Figure 
engendrée par la révolution d'une 
Courbe autour d'iuiAxç^ 

Corollaire IL 

Ayant rejetté Iz, fi au lieu de tous 
les Termes fuivans l'on écrit dans la 
même ligne g , qu'à la place des 
Termes reftans de la fuite affe&és de 
q & defes puiflances l'on mette fc $ ôc 
qu'à ces mêmes termes on fubftitue 
IR,G 6c H y quand z — i ; alors on 
aurai/= /ft -h G — H — Iz — g~\-h : 
mais^par 4e CoroL I. ) fi t = la Tan- 
gWfj lai^witié de l'Arc circulaire 

VILLE DE 



L-VO N 



Digitized by Google 



ioo Nouvelles Tables 

dont z eft le Sinus , on trouvera LR 
+ G—l.z — g=/.R — lt oul.z-ï-g 
— l.t — G—o qui étant ajouté à l'E- 
quation précédente , donne v=LR 

Sur ces Corollaires on peut calcu- 
ler par les règles fuivantes un Table 
des parties Méridionales pour le Sphé- 
roïde. 

ï. 

D'après les Obfervations qui ont 
été faites , trouver Tefpece du Sphé- 
roïde , c'eft-à-dire , la valeur de q 
qui fera fuivant les mefures de M. de 
Mattpertuis prefque .022. 

I I. 

Pour une Latitude quelconque 
LMS ( Fig. 4. ) dont le Sinus 1. eft S, 
trouver l'ordonnée LS—z qui fera 

toujours lmmmiS% . 
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III. 

Appliquer dans le Cercle circons- 
crit A 7r£, \<rt égale 6c paralelleà 
LSTy trouver par le ProbL I. c'eft-à- 
dire , par la régie du D r . Halley > les 
Parties méridionales pour la Latitude 
Q\ ou pour l'Angle \ m a ( lequel fera 
fur le Sphéroïde applati toujours 
moindre que LMS) ôc de ces Parties 
fouftraire H — h réduit à la même dé- 
nomination de minutes ou de dixié- 
mes ôcc. de minutes. 

m* 

IV. 

Il eft toujours néceffaire d'indiquer 
la manière de calculer H — h > car il 
feroit impoflible de fe fervir de la fa- 
çon ordinaire de foramer les coeffi- 
ciens qui font l'un fur l'autre > ôc de 
les multiplier par les puiffances ref- 
pe&ives de z , les coefficiens numé- 

G... 
nj 
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riques de q > q 1 > &c. étant trop long- 
tems à fe rapprocher. D'ailleurs il fau- 
droit quand z approche de l'unité, 
employer une autre fuite. 

Je confidére donc une partie quel- 
conque de H— h affectée de la même 
puiffance que q comme l'Aire d'une 
Courbe > & il arrive dans le cas pré- 
fent que toutes ces Aires font afligna- 
bles en termes finis , & que q étant 
fort petit, deux de ces termes, c'eft- 
à-dire y ceux qui appartiennent à q & 
q % font prefque toujours une approxi- 
mation fuffifante. Pour trouver > par 
exemple la partie de H — h qui eft af- 
fe&ée de q 3 y j'écris les Fraâions — j 
!+*f — t dont le s Num érateurs font 
les Expofans de a -hb\ 3 — 1 & les 
Dénominateurs > les Nombres im- 
pairs dans un ordre renverfé ; les fi- 
gnes étant alternativement zt , 
fuivant que la puiffance de q eft paire 
pu impaire. Je joins à ces coeffiçiçns 
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x * , x* , * T ( ayant fait # = i — fc 2 ) 
quand les Numérateurs des puiffances 
font les Dénominateurs des coefïi- 
ciens , ôc que le Dénominateur con- 
fiant efta ; & j'ai— T *^"-h 7 ** — * T 
qui étant multiplié par — ^ 3?. Le 

coefficient de ce terme de 1 — qz l )fc 
(lequel produifoit la partie déman- 
dée) donne — tV (p x— 7 *M-f * — 1 

x *» pour l'aire que l'on cherche. De 
même l'Aire de q eft — \ gx—~x\-ho 
= T?*T;celle de^ 1 eft —- \g* xf*| 
ZT| xi>= — if» x fx — i x* T ; 
celle de r^ x — i* 4 -+-f * ? 

— yX^f 1 x*i, &c 

Remarque. Quand 2 eft petit on ai- 
mera peut-être mieux calculer h fépa- 
rément , & alors il faut prendre garde 
que Heft égal à la fuite ^7 f "+"7*7 
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= . oi 104.0692. Ou fi Ton vouloit 
dans le même cas calculer les parties 
Méridionales tout d'un coup d'après 
la fuite G (=1 + ^-+-^+ &c.) 

Lorfque je travaillois à ces Calculs,* 
il y a tro}s ans , je me contentai de 
la Solution précédente , parce que q 
étant petit , elle m'avoit fourni un 
moyen aflez commode de calculer ; 
mais je fentois qu'il s'en falloit bien 
qu'elle eût cette élégance que l'on 
eftime tant dans la folution d'un Pro* 
blême. . 

Aulfi-tôt que mon eflai parut , M. 
Mac-Laurin> eut la bonté de m'aver- 
tir de ce défaut , & il me communi- 
qua une Régie qui vaut infiniment 
mieux que la mienne ; en voici la 
fubftance 3 par je n'ai point çonfçrvé 
fa Lettre. 

* Addition que M. Murdoch a prié le Traducteur 
^'inférer en cet endroit. 

■ 

« 
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Soient s le Sinus d'un Arc de lati- 
tude donné , P les parties Méridio- 
nales qui répondent à cet Arc (tirées 
de la Table de Wright) & p de fem- 
blables parties pour l'Arc dont le Si- 
nus eft V~qxs : lçs parties Méridio- 
nales pour h latitude donnée fur un 
Sphéroïde appteti , feront P — V~q*f. 

M. Mac^Laurin m'ajouta que la dif- 
férence entre les parties Méridionales 
d'une Sphère , & celle d'un Sphéroïde 
allongé fe réduifoit à un certain Arc 
circulaire : & il ne donna aucune Dé- 
monftration de l'une ôc l'autre Pro^ 
pofition, . 

La Démonftration en eft très*fac3e»' 
Si par exemple dans l'expreffion dont 

jemefuisfem,(i> = ^^ ) 
Ton écrit pour z fa valeur y 
on aura v = ~7* ~~ £y ou bien 
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(en mettant x — \/Yxs)v — ~zp 

— ^ x fzr^ > ce <3 ui produit la for- 
mule de M, Mac-Laurin. Carpuifque 
l'intégrale du membre ou q n'entre 
pas/e trouve dans la Table de Wright; 
on y trouvera de même fi l'on veut 
par la régie connue du Do&eur Hal- 
ley y celle du membre négatif fembla- 
ble y il faut feulement avant que de* 
le retrancher le multiplier par la quan- 
tité confiante Vq. 

En cas que Ton ignorât la régie du 
Doâeur Halley y cette fubftitution 
fourniroit une régie toute femblable, 
qui pourroit même fervir à démontrer 
Géométriquement celle de M. Halley. 

Car l'Intégrale de eft la moitié 

du Logarithme hiperbolique de \~ y 
o u le Logarithme hiperbolique de 
• Par conféquent fi duLogarith- 
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me tabulaire de V 1 — j 2 (Sinus du com- 
plément de latitude ) on retranche ce- 
lui de 1 — s (Sinus verfe du même arc ) 
le reftant multiplié par 79 1 y. 7044679 
fera les parties Méridionales qu'on 
cherche. Or le Sinus d'un arc étant 
au Sinus verfe, comme le rayon eft 
à la Tangente de la moitié de cet arc , 
fi à LVi— s 1 — Li — s on fubftitue /, 
R — It , la régie que l'on vient de 
donner fe changera en celle du Doc- 
teur Halley, 

Dans le cas du Sphéroïde allongé 

on a y =7^7 -h Vq* 

grale eft l'^rc du rayon 1 

dont la Tangente eft x ( ou v"fx s ) , il 
faut ajoûter aux parties Méridionales 
de la Sphère le produit de cet arc par 
Vq, & ce produit donnera ces parties 
du Sphéroïde allongé , pour la latitude 
au Sinus x, 
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Jaurois trouvé les mêmes Solu- 
tions , en cherchant l'intégrale de 

r-7=8g x — 4* dans les Tables de 

Meflîeurs Cotes ôc Smith ( Harmon. 
Menfi p. 236.) mais je n'eus pas la 
commodité de le faire d'abord > & 
dans la fuite je n'y penfai point, 

PROBLÈME ÏIL 

Conflruftion de la troifiême Table pour les 
longueurs des Ares des Méridiens: 

fur le Sphéroïde, 

* * ■ 

Ecrivant £ pour QP (Fig. 4.) Quart 
du Méridien Elliptique s & fuppofant 
LS(=z) demi-diamétre d'un Para- 
lelle de latitude , il eft vifible par la 
folution du Problème II. que l'Arc 
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. -*-tfîî î+ nr î 3 +V 

Pour les mêmes raifons qui ont été dé- 
duites dans la Solution précédente ; 
voici de quelle manière il faudra fom- 
mer cette fuite. 

I. 

Faifant difparoître £ , la première 
ligne repréfentera l'arc de Cercle 
dont le Sinus eft z au Rayon i , & cet 
arc s'appellera A. 

IL 

Pour le Connus du même arc il n'y 
aura qu'à mettrejy êc la fé conde l igne , 
( c'eft-à-d irej?xF: z» x i— zA- { z) 



I 
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IIL , 
La troifiéme ligne | q* x Œ^T^û 

Et la quatrième eft ^ q->x$C— \ z <y~ 
&c. tout cela s'entend & s'explique 
facilement par le quatrième Théorè- 
me de la Méthode des Quadratures don- 
nées par M. de Moivre dans les Tranfl 
Phil. N°. 27 8. Ainfi les arcs peu- 
vent être calculés avec toute la faci- 
lité imaginable en fe fouvenant Am- 
plement que les parties exprimées par 
« & y doivent être réduites à la même 
dénomination que A, ce qui fe fait fi 
4 eft exprimé en minutes, en les mul- 
tipliant par 54j 7 , 44 5 ?; , 

IV. 

On trouve tout d'abord par cette 
méthode £, c'eft-à-dire, tout le 
quart de Cercle elliptique £P, car A 
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eft pour lors le quart de Cercle & les 
produits de z , y s'évanouiffent , par 

conféquent Q = 

Les mêmes expreflions ferviront 
toujours quand on calculera QL in- 
dépendamment de y comme il faut 
le faire lorfque QL eft petit > avec 
cette attention feulement. i°. Que z 
& y changeant de place , la troifiéme 

ligne eft alors \q 1 x^B — ±yi z, & 
ainfi du refte. 2 0 . Que la fomme des 
parties affe&ées de q ne doit point être 
fouftraite de A > mais qu'il faut l'y 
ajouter. 3 0 . Que cette dernière fom- 
me doit diminuer fuivant le rapport 
du grand axe au petit. 
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Premier Scholiê. 

» * 

Si q sa» 1 y l'arc devient le demi* 
diamètre QK , & l'Equation du N°„ 
IV. eft alors 

ou£_: .4: ïri<x-t- î:Iy-t-&c. : li 

Mais la fuite^4-^Gt+H/3 + &c; 
fommée par le Scholie de la onziè- 
me Propofitioii de la Méthode différen- 
tielle de M. Stirling > eft =. 3 63 3 80 3 , 
&i — .3633803 (c'eft-à-dire 636619J) 
: 1 : : 1 : 1 .f 70796* : : Qj. A \ c'eft-à- 
dire , comme le demi-diamétre d'urf 
Cercle eft au quart de fa circonfé* 
irence. 

Second Scholie. 

J'ai fuppofé en calculant ces Tables 
q ( c'eft-à-dire la différence des quar* 
rés des demi- Axes ) égal à . 022 > ce 
qui approche extrêmement de la 

vérité 
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vérité & fe trouve conforme aux Ûpé* 
rations faites avec la plus grande exac- 
titude fur le Terrein , par les Acadé* 
miciens qui ont été au Cercle Polaire*!; 
il feroit fort àfouhaiter qu'il y eût en^ 
core une autre mefure de la valeur du 
dégré (furtout près de l'Equateur 
de la précifion de celle de M. de 
Màupertuh > & à laquelle celle de M* 
de Maupertuis pût être comparée 
pour lors feroit déterminé avec fcieti 
pltisdeprécifion^Datts cd^as aiême^ 
la Régie de M/ de Maupéztuû ** fe- 
roit fuffifament exaûe ; car les deux 
petites erreurs que fa méthode entraî- 
ne > fe décotivriroietot d'elles-mêmes , 
Tune que le milieu de l'Arc mefiiri 
du dégré > ne fe copnok que par la 

* Là Figure de là terre déterminée par les Qbfir*' 
nations de M. de Maupertuiî * $cc. fag. i .ni, 
Lib. 3. Prop, 18 , 19 : , io. Princip, Newton, i< 

** Ibid. pag. 119 t 130. 

H 
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longueur du dégré entier , l'autre 
que ce dégré > eft un Arc de Cer- 
cle. Il faudroit alors approcher de 
q par la fuite de M. de Maufer* 
tuis (l'on pourroit même , fi Ton 
vouloit y ajouter fon autre terme ) 
& dans le Sphéroïde ainfi déterminé 
on calculeroit ( comme pour la cou- 
ftru&ion de la Table troifiéme ) la 
longueur du total des Arcs mefurés , 
ayant foin de marquer les différences 
entre ces Arcs calculés & les Arcs 
mefurés. Après avok répété la même 
Opération avec un autre q un peu plus 
approchant de la véritable grandeur, 
il ne fera point difficile de déduite de 



J 


• i 


• 


El 



de pofition un q qui donne de la même 
longueur les Arcs calculés & les Arcs 
mefurés. 

En voilà aîTez pout la conlïrufltion , 
paffons maintenant à l'ufage des Ta^ 
bles. 
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USAGE DES TABLES. 

* 

Si un Vaiffeau ne quitte point darià 
fa route le même Méridien - toutes 
les queftions qui ont rapport à ee cas 
fe peuvent réfoudre à la fimplè inf- 
pe£tion de % la Table troifiéme , où 
tout au plus par foaftra&ion > & il faut 
feulement remarquera 

i°. Qu'entre deux Arcs pris fur la 
Sphère & fur le Sphéroïde depuis l'É- 
quateur jufqu'au même dégré de lati- 
tude , la plus grande différence fe 
trouve vers parce qu'à cette hau* 
teur le rayon de la courbure eft égal 
âu demi-diamétrë dé l'Équateur ; cette* 
différence décroit enfuite ôc devient 
au Pôle un peu moindre que j o'i 

2°. Que pendant toute la route du 
Vaiffeau cette différence va toujours 
Mïï décroiffant depuis l'Équateur , pomf 

Hij 
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le premier dégré elle eft — ; au y $°. 
elle fe trouve de , & il n'y a plus 
que jrf |4r au Pôle. 

3°. Que quand les points extrêmes 
font à égale diftance du ternie de la 
plus grande différence , la route fur 
le Sphéroïde eft la même que for la 
Sphère, allant par exemple de à 
6 $°* Si un des extrêmes eft plus près 
du Pôle y la route eft allongée , & 
au contraire , elle eft racourcie s'il 
eft plus vôifin de l'Équateur. 

La troifiéme Table doit auffi fervir 
à faire la réduction des lignes de 
Rumb fur la Carte y au Chemin fait 
par le VaifTeau dans fa route. 

I I. 

Par rapport aux routes tant à TEft 
qu'à l'Oueft , les minutes pour la diflGé- 
rence de longitude à la diftance par- 
courue font dans le rapport du rayon 
au demi-diamétre du parallèle > ( Ta- 



% » 



Digitized by 



LoXODROMIQUES. II7 

ble première ) , ou fi la diftance eft 
donnée , la diftance eft à la différence 
de longitude , comme le demi-diamé- 
tre du parallèle au rayon. 

Reprenant les fignes z > s % q y £ç 

mettant 2 = V 1 — s 1 , D pour le che- 
min fait fur un paralelle du Sphéroïde , 
& d pour le même chemin parcouru 
fur un paralelle femblablede la Sphè- 
re , la commune différence de longi- 
tude étant la même , fera z : 2 : : D : 
d & z — S:* : : D — d: D. mais par- 
ce qu'elle étoit z = ■ s ^ y le rap- 

port de z — Sas fera 1 — Vi — qs 2, y 
& quand elle eft la plus grande , c'eft- 
à-dire , quand elle eft s = 1 y ce rap- 
port eft i — v / .p78=.oi 106. Ainfi D 
— d ne peut guéres aller au-delà d'un 
centième de toute la diftance parcou- 
rue. On voit pareillement que fur 
deux routes d'une égale quantité de 
chemin y faites l'une fur un paralelle 

Hiij 
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de la Sphère , & l'autre fur un para- 
lelle du Sphéroïde > les différences de 
longitude ne peuvent différer de plus 
de — de la différence qui appartient 
ôu Sphéroïde. 

1 1 1. 

Trouver par la Table féconde fl la 
Figure Sphéroïde de la Terre affede 
& apporte quelque changement aux 
jroutes obliques d'un Vaiffeau. 

Que {Fig. y.) repréfente 1% 
quêteur de la Çarrç Marine , ou un 
paralellç quelconque commun au 
Sphéroïde ôc à la Sphère , KH quel- 
qu autre paralelle de la Sphère , CG le 
même paralelle du Sphéroïde , EK 
un Méridien & CK les différences des 
parties Méridionales , partagez CK en 
M y élevez defTus la perpendiculaire 
MR y ôc du point C à la diftance ME , 
décrivez un arc qui coupe MR en R , 
pour lors R fera lç centrç du Cercle 
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KCA, qui paffe au travers de K , € & 
touche EQ en A & l'Angle CyflC fera 
plus grand que tout autre Angle CBK , 
formé par les lignes tirées de C> K au 
point B en EQ, qui n'eftpas le point 
de contaâ. Ainfi AE par cette déter- 
mination eji la différence en longitude de 
deux lieux A &C,& doit être prife pour 
la plus grande différence qtiil foit poffible 
avec les Angles formés par la route d'un 
Vaiffeau fur le Sphéroïde & fa route fur 
la Sphère. Mais parce que CK ne peut 
point être comparé à CE , AE peut 
être fuppofé = EM; par conféquent 
fi EQ eft TÉquateur & CG le paralelle 
de 4j°. AE fera = 3003. & l'Angle 
CAK fe trouvera d'environ 3 o'f plus 
grand qu'il ne l'auroit été dans la fup- 
pofition de toute autre différence de 
longitude EB. 

Pour comparer l'angle CAK. avec 
un autre Angle (cak) entre TÉqua- 
teur 6c une autre paralelle i de ^com- 
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me centre il faudra fake paffer par C 
l'Arc CN rencontrant AK en A^. U 
eft évident que F Angle CAK fera pro- 

porrîonel à — [. Mais comme Ton 

peut prendre un arc fi petit pour 
une ligne droite , & que AKE , 
/îCE ne différent pas beaucoup d'An- 
gles demi-droits > ^ fera à peu près 

comme ( ~ -> or ^ dans fa plus graiv* 

de amplitude à l'Équateur , n'étant 
que c'eft-à-dire le rapport de la 
différence du demi-diamétre de l'É- 
quateur & du rayon de courbure à ce 
rayon de courbure \ il fuit que la diffé^ 
jrence des Angles de la route qui a 
4-y 0 . étoit 3Qj' ne peut point aller au* 
delà de 38'. 

Dans la même Figure KN (Kn) 
exprimera la différence de la diftance 
parcourue & fera à la différence du 

çhçmh fait fw lç mêmç Méridien 
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comme le Sinus de Ks4E(KRE) au 
rayon. 

CONCLUSION. 

Il réfulte de tout ce que nous ve- 
nons de voir , que les erreurs qu'en- 
traîneroit dans la Navigation la fuppo- 
fition de la Terre fphérique , ne font 
pas fi confidérables que Ton auroit pu 
rimaginer,piais quelques petites qu'el- 
les foient , je ne crois pas que Ton 
puiffe donner de bonnes raifons pour 
ne pas vouloir les éviter. Dans les 
Sciences mixtes , une partie doit elle 
perdre tout le mérite de fon exa£titu- 
de , parce que d'autres parties ne font 
pas fufceptibles d'être également per- 
fe&ionnées ? Parce qu'il eft difficile 
de prendre hauteur fur Mer ou dç 
gouverner un Vaiffeau , faudroit-il fe 
fervir d'un quart de Cercle dont la di- 
vifion porteroit 1 o' ou 20' & peut-être 
m demi-dégré d'erreur ? Voudroit-on 
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naviger fur une Carte où les Latitu- 
des & les Gifemens s'écarteroient 
beaucoup des véritables polirions, 6c 
dont la longueur auroit peut-être un 
pouce de trop proportionnellement à 
fa largeur ? Cependant les erreurs 
des Tables & des Cartes dont nous 
nous fervons actuellement , font de 
la nature de celles là ; envain Ton sé- 
crierâ que dans la pratique de la Na- 
vigation il fe commet de bien plus 
grandes erreurs , qui font inévitables! 
Car fi Ton fait tant que de régler la 
route d'un Vaiffeau fur des Tables & 
des Cartes , quelles que foient ces 
erreurs inévitables , elles feront cer- 
tainement encore augmentées dans 
certains cas par Terreur totale de la 
Carte , & la fomme des deux erreurs 
peut être fatale , tandis qu'une feule 
ne l'auroit pas été. 



Digitized by Goqole 



LOXODROMIQUES. 123 



CONSEQUENCES 

Qui dépendent de la Figure Sphéroïde de 

fa Terre, 

ï 

Dans Fufage ordinaire de la Géo- 
graphie y il n'y a nul inconvénient de 
prendre la Terre pour une Sphère 
parfaite : ainfi dans la projeûion 
commune du Globe , où l'on veut 
Amplement marquer avec précis 
fion les longitudes & les latitudes , 
ce feroit un rafinement mal placé & 
capable de gâter l'ordonnance de la 
projection , que de vouloir repréfen- 
ter des Ellipfes au lieu de mettre des 
cercles , & de chercher à exprimer? 
la différence des diamètres de la 
Terre. 

Mais il peut n'en être pas de même 
de la proje£tion géométrale qui eft 
faite ou fuppofée faite pour calculer j 
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avec plus de facilité les places des 
Eclipfes de SoleiL II y a même affez 
d'apparence que fi la Théorie de la 
Lune étoit parfaitement complète, les 
différences des principales phafes des 
Eclipfes (c çft-à-dire les différences 
du commencement , de la fin , & de 
Tobfcurité totale ) fur la Sphère & fur 
le Sphéroïde feroient très - fenfibles 
en certaines cîrconftances. 

Les Aftronomes feront à portée 
d'examiner tout l'effet de la Figure 
Sphéroïde de la Terre par rapport à 
la détermination de la Parallaxe du 
Soleil lorfqu'il y aura en 176*1 une 
conjon&ion écliptique de Venus avec 
le SoleiL » 

I L 

La Parallaxe de la Lune à une di- 
fiance donnée du centre de la Terre, 
fera la plus grande à i'Équateur, au 
Pôle elle fera la plus petite, & dans 
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une latitude donnée > comme en L 
{ Fig. 4. ) fi Ton mène perpendiculaire- 
ment à LC y rayon de la courbure du 
Méridien au travers du centre , la ligne 
droite AE qui le coupe en C, la Paral- 
laxe de la Lune à cette latitude fera à 
fa ParaHaxe à l'Équateur , comme 
LC y à QK , & dans les Eclipfes de 
Lune , un des diamètres de l'ombre 
de la Terre diminuera dans un rap- 
port qu'il fera facile de connoître par 
la déciinaifon du Soleil au tems de 
l'Eclipfe. 

Ut 

La Figure Sphéroïde de la Terre , 
produit aufli une petite Parallaxe dans 
l'Azimuth & l'afcenfion droite de la 
Lune. 

Que LG (Fig. 4.) foit l'interfec- 
tion du grand vertical du lieu L , avec 
le plan du Méridien , & XY > l'inter- 
fe&ion d'un plan paflant au travers du 
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centre de la Terre & parallèle au pre- 
mier y on peut nommer ee derniet 
le Grand Vertical rationel y & le pre- 
mier le Grand Vertical fenfible. Or non- 
feulement le demi - diamètre de la 
Terire , mais même CK diftance des 
grands Verticaux a ùn rapport fenfi- 
ble avec la diftance de la Lune au 
centre K ; par conféquent fi nous fup- 
pofons le lieu apparent de la Lune à 
TOueft Vrai , c'eft-â-dire > fi nous fup- 
poforis qùe fon centre foit dans le 
Vertical fenfible > il doit s'écouler urt. 
petit intervalle de tems avant qu'il 
foit dans le Vertical rationel , & par 
là même î âifofi le centre de la Lune 
aura paffé le Vertical rationel à VESL 
avant que d'arriver au Vertical fenfi- 
ble ; mais l'efpecedu Sphéroïde & la 
latitude du lieu étant connues > ont 
aura le rapport de LC à CK > je dî$ 
donc comme LCeft à C£,de même eft 
la Parallaxe horizontale de la Lune à 
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celle de fon Azimuth* 

Ainfi en fuppofant la latitude du 

lieu 4J 0 . & la Parallaxe horizontale 
de la Lune 57'^- ou 34J0" CL fera 
at=pp4484d. & CK— 1 iotfio y & la 
Parallaxe de l' Azimuth 3 8". 

Ou fi l'on veut calculer cette Paralr 
laxe en afcenfion droite ; après avoir 
fuppofé que la Lune n'a point de dé- 
clinaifon , je dis comme LC à QK y 
c'eft-à-dire dans le cas préfent, com- 
me 9944845 eft à 10000000, de mê- 
me 34îo" eft à 345p /; =la Parallaxe 
horizontale de la Lune à l'Équateur, 
& comme à KF , ( c'eft-à-di- 
re 10000000 : 156426') de même 
.3469" eft à J4" Parallaxe en afcenfion* 
droite demandée > ce qui fait en tems 

.;, Si la Lune a delà déclinaifon vers 
le Pôle élevé, il n'y a qu'à calculer 
la partie de fon Arc diurne qui eft in- 
terceptée par les deux plans Verti* 
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eaux prolongés > & Ton aura la Parai* 
laxe de l'afcenfion droite que Ton 
cherche. 

Il faut obferver la même régie par 
rapport aux autres Verticaux avec 
cette attention Amplement que la di- 
ftance des Verticaux rationel & fenfi* 
ble , laquelle eft la mefure de la Paral- 
laxe azimutale, décroit comme le Si- 
nus de leur inclinaifon au Méridien , 
& que dans le Méridien même elle 
s'évanouit. 

ScHÔLIE* 

Si Ton pouvoit exa&emetït calcu- 
ler & obferver le lieu de la Lune , les 
Obfervations Aftronomiques fourni- 
roient de nouvelles preuves de la vé- 
ritable figure de la Terre , & il fefoit 
beaucoup plus facile de renverfer l'o- 
pinion de M- Caffmi & de fes Parti- 
fans, car comme ils imaginent que la 
Terre eft deux fois plus élevée vei$ 

les 



'Digitized by Go 



LôXÔDROMîQÙfcS. 

les Pôles , qu'elle ne l'eft réellement 
à l'Equateur , on peut fuppofer en 
gros ( je n'en âi point fait le calcul ) 
quç là Parallaxe devrôit en cé cas 
être double de celle que nous avons 
déterminée , & qu elle monteroic 
quelque fois à 2' en afcenfion droite 
ou 8'' de tems dune dénomination 
contraire > parce que le vertical feri- 
fible fe trouveroit alors de l'autre côté 
du vertical rationeh • 



Enfin il n'y a ici d'Antipodes > à 
proprement parler qu'à l'Equateur ôc 
âux Pôles , & dans ce cas ils ne doi- 
vent être dans une pofition droite 
qu'en G ôt L ; mais la pofition droite 
en G eft Gg , par conféquent , &c. 
la pofition dire&ement contraire à 
celle-ci pafTe par L à l'autre extrémité 
du diamètre. 
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TA B L E 

• * 

PREMIERE; 

DES DEMI- DIAMETRES 

des paralelles de Latitude ■ \> 
fur le Sphéroïde. 



b 

• 


Demi - diamitrt 
du f$ralelU. 




b 

■ 


- diamitrt 
dupareMlr. 


' 1 


b 

£■ 
2 

W 

I • 


Dem i - diamitrt 
dmfaraètU*. 


I 
2 

3 


999*1*1. 




9749119- 


*S 






14 
15 


9709109. 


26 


£007000. 


99*6196. 


9666383. 


27 


8*3<>33f- 


4 


997*174* 


16 


562066 r. 


28 


8850^1. 


5 


996l7*o. 


17 


9572-0?^. 


19 


87688*8. 


6 


9946413' 


18 


^»J20J7I. 


3° 


8684166. 


7 


5^27084. 


i9 


9466228. 


3» 


85P6794. 


8 

9 


990479t. 


20 


940.9041. 


3* 


8ÇO6798. 


9*7914%. 


21 


914901t. 


33 


8414106. 


IO 

il 




12 


9286184- 


34 


83IPO4O. 


9820205. 


9210547* 


M 


8221327. 


12 


9786130. 




24 


915x124. 




16 


8l2IO*2. 
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1 
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• 


Dttni-iiamitrt 




,f 

«m 

• ■ 


Dcmi-dwmrnt 
êufatattlU, 

\ 1 1 . ,. , /. j ^ 
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Demi-diamint 
du parai e Ut. 


37 


8ol8$6^ 




5s 


5778575. 




7? 


2953580. 


38 


7*13 l6 9. 






, 56346*2. 




74 


1784815. 




7*05*39* 




57 


5 485>oi4< 




75 


26l$l69. 






58 


5341619. 


r 


7* 


2444669. 


41 


7f83o84. 




59 


5î9î5î5>. 




77 


II73378.' 


4i 


746831t. 




66 


5041^68. 




7? 


2I01350< 


43 


7J5«4f. 




61 


4889403. 




79 


f9l8642. 


44 


7131888* 




62 


473550L 




80 


i?5*3o* 


45 


7fioi8i. 




*3 


45800^8. 




A 1 

8l 


I58f40f. 


46 


6986464* 




64 


44î3**3« 




8l 


I40699I. 


47 


6*6046*. 




65 


4164894. 




83 


I232I l8. 


48 


67&i9. 




66 


4105117. 




84 


1056846. 


49 


66oto%l4 




67 


5 944 2 47 j 




8c 

°i 


088 I 2ÎO.' 


50 


64697744 




68 


J781000* 




86 


07Ô5321 


51 


6335434.* 




6? 


36t853P. 




87 


0519197. 


t* 


6i9?io4< 




70 


3453*1 5- 




88 


035l85>4. 


Î3 


£060823. 




71 


3188179* 




85 


OI76475. 


54 


$920634. 




7» 


3121383, 




90 


O 
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TABLE SECONDE, 

Des parties Méridionales fur le Sphéroïde 6c ls 
Sphère , avec leurs différences. 



D. 
I 

1 


Sfhiroide. 


Sfhtrt. 






22 

23 
14 


Sfhhoir.e. 


ftJJL, 


Différ. 


f8. 7 


60. O 


1-3 


1325. 3 


1353. 7 


28. 4 


117. 3 


I20. O 


2.7 


1389. 0 


1418. 6 


2p. 6 


3 




l80. I 


4.O 


1453- 3 


1484. I 


30. 8 


4 


234. 9 


240. 2 


*-3 


15 


1 5 1 3. 0 


15*0. 0 


32.0 


5 


! 293. 8 


300, 4 


6. 6 


26 


1583. 3 


1 6 1 6- 5 


33-2 


6 


îf*. 7 


36O. 6 


7.5> 


17 
28 


1649. I 


1683. s 


34.4 


7 
~8 


411. 8 


421* 0 


9. 2 


171*. 6 


1751. * 


35. ^ 


471. 0 


481. f 


10. f 


19 


1782. 7 


1819. 5 


36. 8 


9 


53o. 4 


542. 2 


11. 8 


3o 


1850. 5 


1888. 4 


37-9 


10 


$85). p 


603. O 


13. 1 


31 


1919. 0 


195 8. 0 


$9.o 


11 
12 


*4S>. 7 


664. 1 


14.4 


32 


1988. 2 


2028. 3 


40. 1 


705>. 6 


71$. 3 


if'7 


33 


2058. 3 


2099. f 


41. 2 


«3 
14 

I* 


769. 8 


78*. 8 


17. 0 


34 


2129. 1 


2171. 4 


42.3 


830. 2 


848. % 
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SOLUTIONS ARITHMETIQUES 
des Cartes r'eduites, 

- 

Quoique ceux qui entendent les Ma- 
thématiques ayent dâ trouver dans cet 
Ouvrage une explication étendue , & ce 
me femble fatisfaifante , de fufage de ces 
Tables pour la Navigation f foi cru ce* 
fendant devoir encore ajouter ce qui fuit, 
en faveur de ceux qui veulent feulement 
fe renfermer dans la pratique, 

t, : 

T)e la eonflruftion des Cartes Ma* 
rines dam l'hypothèfe de la 
Terre Jphéroïdç, 

Cette eonftruaion diffère de celle 
d.c Merçator ( qui fe trouve dans la plû-r 
part des livres de Navigation ) uni* 
quement çn ce qu'il faut fe fervir de 
la Table féconde au lieu de la. Tafcle 

.... 



d by Goggfe 



toXODROMIQUES. I37 

des parties Méridionales pour mar- 
quer les Latitudes des lieux. 

Ainfi dans la Figure 3 e . fi^Bfont 
deux lieux , dont le premier eft fous 
l'Equateur, & l'autre à 12°. de Lati- 
tude ( Nord ou Sud ) & que leur diffé- 
rence en Longitude ( AC) foit de $\ 
30', fur une échelle convenable , dU 
vifée en parties égales ( lefquelles 
vaudront chacune une minute de Lon- 
gitucje) , je fais /tfC=330 nombre 
de minutes dans la différence donnée 
de Longitude 8c de C ayant élevé CP 
perpendiculaire à AC > fur la même 
échelle , je prens CB = 709. 6 parties 
Méridionales pour la Latitude de 1 1\ 
( au-delfus ou au-deflbus de AC , fui- 
vant que la Latitude eft Nord ou Sud) 
& joignant alors A & B , AB expri- 
mera la ligne de Rumb entre les deux 
lieux donnés , & l'Angle ABC l'An- 
gle de la route en allant de l'un à l'au* 

- 
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Si^eft à \6°. de Latitude & B à 
2 7 0 . de Latitude (au Nord tous les . 
deux) avec une différence de y*/ 30'. 
de Longitude comme auparavant de 
1 649 . 1 » ( parties Méridionales pour la 
plus grande Latitude 27*.) je retrait 
che p j i ( parties Méridionales pour 
la moindre Latitude i>6°;) & je fais 
CB égal â leur différence <Jp7.?. fit 
vfC ne fe trouve plus êrte l'Equateur , 
mais il devient le paralellç de 1 6 ï °i 
Latirade Nord, ' 

Enfin par les mêmes iuppofitidris 
que dans le cas précédent /mais avec 
cette différence que A foit au Sud de 
l'Equateur , AG deviendra le paralelle 
de û£V Latitude Sud & CB fera égal 
àlafomme de K?$p.i.&pji.8.c , eft-* 
-à*direatfoi, ; ' 

Dans ces trois cas fi Ton eût pris les 
longueurs de CB dans les Tables de 
Mer c ai or , on aurait eu 72J.3. 71 ô. g» 
atfjtf.a. qui auroient excédé de 



! 
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çitl.MSa. celles que noos avons 

trouvées. 

Après que l'on à marqué fîuvant 

cette méthode d'aprè s les Longitudes 
tesLatitudes données chaque Port > 
Itle, Cap , &c. qui doivent être fur la 
Carte , il refulte de cette conftruc- 
tion. y 



1» — 



Là ligne AB joignant deux lieux 
quelconques , fera avec le Méridien 
un Angle ABC égal à la route d'un 
VaUTeau d'un lieu à l'autre , c'eft-à- 
'dire , l'Angle dans lequel la ligne de 
'jLumb doit couper chaque Méridien 
en allant àcAÏ B,, ou de B à A, & 
cet Angle fe peut mefurer mécani- 
quement. ^ 

' ; Ï5eùxljgnes paralelles au Méridien 
-•^anrtiïees par des lieux donnés A 6c 
B f QL prolongées jufqu'à ce quelles 
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rencontrent l'échelle de l'Equateur; 
ou le bas de la Carte fur lequel les 
dégrés de Longitude font de même 
marqués , renfermeront une diftance 
comme AC y égale à la différence de 
Longitude des lieux donnés. k 

1 1 L 

■ 

Deux lignes paffantfur A & Cpara- 
lelles à l'Equateur & prolongées ju£ 
qu'à ce qu'elles rencontrent le bord 
Oriental ou Occidental de la Carte, 
y comprendront une ligne égale à CÈ 
& les dégrés & minutes marqués fur 
ce côté de la Carte donneront la 
différence de Latitude des lieux À 
& B. 

* 

I V. 

La ligne AB appliquée fur FJEqua- 
teur comme fur une échelle ne fera 
pas connoître immédiatement la vraie 
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diftance de A eii B fur la ligne de 
Rumb y mais fervira à pouvoir trou- 
ver cette diftance ; car la ligne CB 
n'eft pas égale à Tare du Méridien 
compris entre les paralelles de AB , 
elle n'en eft que la repréfentation ar- 
tificielle ; pareillement AB ri eft pas 
la diftance naturelle,mais fimplement 
-la diftance artificielle de A à B fur la 
ligne de Rumb , mais comme l'excès 
de la grandeur naturelle de AB & CB 
fe fait dans la même proportion, il ne 
-s'agit que de prendre fur la Carte une ê 
ligne ( L ) dans un rapport à AB qui 
foit le même que celui de la longueur 
naturelle de l'arc du Méridien inter* 
cepté par les paralelles de A & B 
i voyez la Table troifiéme ) à la lon- 
gueur artificielle CB , & cette ligne 
( L ) appliquée fur l'Equateur ou fur 
un de fes paralelles fur la Carte , don- 
nera la véritable diftance que l'on 
cherche. 
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Mais pour la pratique en CB , il faite 
faire Ch égal à la longueur naturelle 
de Tare du Méridien compris entre 
les paralelles de A & B > & par b tirer 
ta paralelle à BA, & rencontrant ÂQ 
en a , ah fera la diftance naturelle fur 
la ligne de Rumb bEL 4* 

D'après ces Remarques on peut iS* 
foudre , foit fur une Carte > foit pair ] 
une conftru&ion Géométrique très*- 1 
fimple y les queftions que Fonpropofe 
ordinairement touchant les Cartes ré# 
duites , & il fera facile de comprend 
dre les raifons des Solutions Açithqaé; 
tiques qui vont fui vre. ' 



conftru£tion des Cartes réduites , fe 




1 



Les Elemens qui entrent dans la 
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^w£ei»Xj^tc: 9 S<iWcki:U diffê- 
rence de Latitude , la différence de Lot* 
gitjude , (Angle de la route , & ta diftan- 
ct parcourue , car; dans lé Triangle 
ABC ( Fig. 3 . ) l'Angle en C eft un An- 
gle droit &.CAB eft le complément 
de ABC Angle de 4a route ; écartant 
ces deux Angles il refte BC y AC > 
ABC y & AB , dont deux étant don- 
nés y les deux autres fe peuvent trou- 
3ttt 3 par çonféquent danslaconftruc- 
Ùovt des Cartes réduites , il y a en tout 
fa Cas , car d^ux combinés guatre fois 

&&t fix , mais il faut obferver que , 

. • • • 

< . " . r > 

* • « « " * l 

Quand on dit que la différence de 
•Latitude eft donnée t . ©» fuppofe que 
les deux Latitudes font connues , & 
lorique l'on cherche la différence de 
Latirude , l'on entend , qu'une Lati- 
' tude eft donnée avec la pofition de 
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l'autre , parce qu'autrement il ne fe* 
roit pas poflible de fçavoir à quelle 
partie du quart de Cercle la différen- 
ce de Latitude ( foit donnée , foit dé* 
Crée ) appartiendroit , & par confé- 
quent avec cette méthode la queftkm 
refteroit toujours indéterminée. 

IL 

Il y a un des fix cas dont nous V6* 
nons de parler , que Ton ne peut pas 
réfoudre par cette méthode , fçavoir 
celui-ci } quand fur ab , AC( di fiance 
parcourue & différence de Longitude) 
étant donné , on Veut trouver cb & 
ABC différence de Latitude , & Angle de 
ta route ; la folution ri'eri feroit pas 
difficile fur une Carte conftruite au 
point ordinaire , parce que a b ne dif- 
férerait point de AB , mais fur les Car- 
tes réduites cb étant inconnu , fon 
rapport à CB le fera auffi , & par con- 

féquent 
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buent le rapport àc- àb & siB, & lai ' 
ligne ^5 éllè'-iÂ&Ke ne ferorit pas 
ceintes ; ceft* pourquoi le triangle 
ABG ne peut * être riî cohfthiit- à* ré- 
foïii ; tes cas des Tables réduites que 
Ton fëixt réfotidré^ fe réduiront par 
conféquent aux cinq fuiVafts; - 

t " r -\ ~ 

H *% • > * 

^Ètfwi données Ja différence de iati-. 
tude & celle de longitude, trouver 
l'angle de la Rotfté, ^ fo^diltancé 
parcourue. • > f ■ . -i 

:; î; ^àfitàdé dè* $ N Tàrties^rîdîônafe, itffc 
^Latitude de 5. 5. # Partie Mfndfthales i 94 : 

CS ^ ^C(4ifF.^l,pngitO«=43 0 .==M8o Jjg|>.r 
(Donc BC m* difF. ...... . =±=zizg J^*?»* 

Ç BCr^C %< . _ - R rlà Tang* ^BC.'/ . ^ 
i» i£8 : 1 î f oy *\i 00006: uj *4 «!F« Tang, jo°< 1$ demandée; 

bu oar Ç 13 :4, #=^- M^f^ du Ra ^ ,o 

; : ;,•< 

c Bifc 10; 083^ «Log,de laTao^: jfo° f 

K 
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r^d Ncfuvxxlis 

s de La Sec : *>*. « .. S 11 1 3 " '';,.„ 

Pour réduire cette diftançe à la na- ; 
turelte do nombre :<i^s minutes, cou-, 
tenues en ?8°. fij^Qir (T»bfc -3*.> 
aa*o. ii faut ptendre'U. nombre deSf 
minutes de j 8 . quUft ajtf , il reftera, 
i P47 , & alors -je dis ^ , 

BC: bc ? SAB;.*h , . 



r > • • /» 



Ew/»f la différence dé M-' 

tude , & l'anglesde iavroute , frowwr 
la différence de longitude , ^ dif- 



' " . „ — : ...... w/ v». -.h j 



: t • ^Lat. ^5. i5°. Part. Mérid. M i«- 



Hofir RCsïr fommê » .sfeiwéfc ( 



Etant d ° nnéS JDoncBC^ fommê;. 



i. 



L>n, : kJiJC=43Î*.,. :(! . ; -. 
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Par les) 9 . 9 f 9 6i = Log. delaTang. 43°. 



Logar. 



3^701 s=fom. — Log»duKay.±=sLog. H4H 

y a. Pour trouver {AB) ab, je dis 



ne dans le premier Exemple, 

CR : la Sec. 43°« 3 ç BC: 

<- 1 00000 : 1 3 67 3 3 * 3 : 'l 3 3 6 8 : 4 60 5 . Dift. artifice 

Alors ajourant à 1470. (minutes da 
2; 0 furie Sphéroïde par la Table 3 e .) 
176$. min.de 3 o°. la fomme eft3235» 
par coiiféquent 

» SCibCé ^ r AS:ab 

» 3 3 * 8 ! 3 *j 5 3 " C4*o j : 441 31^= dift. nat. que Ton chercha 

« » 

. Si Ton s'étok fervi dans cet Exem- 
ple de la Table ordinaire des parties 
Méridionales , on auroit eu pour la 
différence de longitude 3206'. qui 
auroit excédé la véritable de j'« 
& la diftance {ab) auroit été 4 ci 2* 
& atirbît pareillement furpaflé la vraye 
diftance de 2$', ou milles de l'Equa- 
teur, 

1) 



— » «t. ç ■-. 
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Troisième Cas. 

— • - 

ta différence de latitude , & la dîf- 
tance parcourue étant données , trouver 
la différence de longitude , & l'angle 
de la route. 



1 



Exemple, f 

* ** • # * 

flatit. S.^. 2j°. part. Mérid. 15 il - 
Etant donnésyLztit. N.B. 30 0 . part. Mérid. i8jo. 

commedansJ . *tlî °\?S? 

le fécond X onc lomme = 3368. \ ftlfll 

Exemple. /& ^ (par la 3 r . Table ) = 3*35)'* 

I ab . . . . . . = 44*3- 



1 * 
* 



bc : BG? 

^W** s 33* 8 f " % 4413 : 4*5* = la dift. arufic. 

f *• 

2. Du quarre' de qui eft. . »i 10*02 f. 
étant le quarré^e BC ..... . ii3434*4. 

a racine quarrée de ce qui relie . . 9*61601. qui 
eft 3141 , fera = AC la différence de longitude 
cherchée. > < 

Ou par les Logarithmes , étant ABq — BCq=s 

AB-+- BCx AB — BLzzzACq. au Logarit. de 
7<?73 ( = AB-¥-BC) qui eft . . . 3.90162. 
Il ti y a qu à ajouter le Logarithme de 113.7. 
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(=:^B — BC) qui eft 3.00137. 

— . — ~ 

la moitié de leur fomme, c'eft- à-dire . . 149699. 
fera le Logarithme de , 141 == AC. ainfi qu'il a 
été' trouvé auparavant. 

\AE : BC ? £ R. Cof. ABC. 

>46o5 : 3568C " \ 100000 : Cof. 43 0 . r=a 

angle de la route. 

Quatrième Cas. 

■ 

La différence de longitude, er l'an- 
gle de la Roire étant donnés , trouver 
la différence de latitude , & le chemia 
parcouru. 

Exemple. 



* • 



fhl lat de B <±° O* demandé 

EtanO D iff. de long. AC. i8° = i*8o'. 
donnés^ BC ^ 37 o a 



^RrCo-Tang. ABCl m f ^C:BC 
,# ) 10^000: 13 704 J **) 1680 : 1119 

Or les parties méridionales pour 
la latitude donnée de B > c'eft-à-dire 
font 3 803 ; il faut donc fouftraire 

Kiij 
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le nombre trouvé en dernier lieu 
3229 de 380J , & chercher dans la 
Table féconde fous quel dégré , & 
fous quelles minutes de dégré de lati* 
tude les parties méridionales font 
égales au reftant 1 J74. en prenant une 
partie proportionnelle Ton trouve 2 j°, 
50'= h latitude de A, de forte que 
la différence de latitude cherchée eft 
*8*. io'. 

2. Pour trouver AB > je dis: 

Ç £ ABC:K } n f AC:AB 
£60181 ; jooooo ^ ^ié8o: 17^1 

5. Dans la Table 3".fur les minutes du J4° c'eft. 

Mire V9 i. 

il faut prendre les minutes du jo'. . . 1520, 

le reftant . .. , , , 1^7$, 

eft la quantité' de Jarcif , donc 

S BC: bel m 1 4B:ab 

\%%t*;jtSlf " .17*1 : 10*8 œladift. cherchée, 

Remjmque. Si dans cet Exemple 
Ja latitude de B eut été 20 0 . il purent 
feUu foufteaiw de BC^ 2229 les par- 

■ ; - 
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des méridionales de 20°, c'eft-à-dire 
upp, &le reftant 1030 auroit fait 
connoîrre ce qu'étoit A de l'autre 
côté de l'Equateur à 17 0 . \4* delati * 
tu Je. 

Cinquième Cas. 

* 

Etant dmnés la diftance du chemin 
<ér l'angle de la route , trouv.r la dif- 
férence de latitude, & la différence 
de longitude. . . v . 

EXEM PU. 

{jf. Lat. de B . . 45°. a» 
tant , ^Angie JBC. . . M°- 

/Kft- parcourue ba) 5700'. 

( K : Cof. ABC\ fl*:fc 
* io30oo:9*oçoi'" ) 3700 3 ;oé==larcdu 

méridien intercepté par les paralelles entre A oc B. 

2. Dans la Table troifiéme , les aii- 
nutes pour la latitude donnée de B 
font 2656, par conféquent fi 
de £r = 3406, l'on ôteatfî*, leref- 

tr • • • • 

Kmj 
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tant 7 jo rapporté à la même Table 3 e , 
fait voir que A tombe à 1 2 0 . 46'. lar 
titude Sud. Il faut alors ajouter les 
parties méridionales de 1 2 0 . 46'. (c'eftr- 
£-dire 7 y 5.) aux parties méridionales 
4e 4î°. ( 2976); & la fomme 3732 fe 
trouvera exprimer la ligne BC de la 
Carte. •' ; r 

(" *ç : BC 1 f f ofr. jfB 
?* i }4°* : 573* > " 13700:40^ = -4B 

4. On ajoute comme dans le 3 e . Cas au Loga-: 

fithme 7783 (=iAB 4- BC) .. 3.8*11* 

lç Logarithme , . 3^ (=^ AB -*-BC) . . 1.5037* 

6.^9494 

dont la moitié de la fomme ....... j.imi 

* * ~ *•••*♦..» 

çil le Logarithme de 1576 ^AC demande^ 

Toutes ces Opérations ferviront 
pour les mêmes cas fur les Cartes 
Marines ordinaires, il faudra feule- 
ment réduire les arcs bc , en multi- 
pliant les dégrés en bc par 60. & y 
ajoutant les anciennes minutes, s'il 
y çn a , au lieu c}e fe fervir de la Ta-. 



Digitized by G< 



# LOXO DROMIQU ES. ÏJJ 

Je ne parle point des routes para- 
lelles, parce que cet article eftfuffi- 
famment expliqué dans ce qui a été 
dit à la page 1 4 & je ne dis rien non 
plus des routes à la traverfe ; ce font 
là des combinaifons des cas fimples , 
dont la folution fe trouve par les mê- 
mes régies avec feulement un peu plus 
d'embarras. 

Je n'ai plus que quelques remarques 

fur la méthode même à ajouter ici. 

• « 

ï, 

J'ai déjà fait entrevoir [pag. 16.) h 
néceffité de corriger nos Cartes & nos 
Tables ordinaires , parce que dans les 
Sciences mixtes , il faut rejferrer dans les 
bornes les plus étroites qu'il eft pojfiblepar 
fexatfitude de la Théorie , les erreurs iné- 
vitables. Aulfi voyons nous dans le 
fécond Exemple que les erreurs des 
Çarte§ réduites ordinaires , peuvent 
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quelquefois conûdérablement aug- 
menter toures les erreurs aufquelles 
le VaiiTeau eft déjà expofé , & l'on 
peut imaginer des cas où ces erreurs 
feront beaucoup plus grandes que 
dans cet Exemple. 

n. 

• 

Silapofition de deux lieux {/} & B) 
en longitude ôç en latitude détermi- 
noit l'angle de la route , comme dans 
le premier Cas , la différence ne feroit 
pas bien confidérable, foit que l'oa 
fit ufege des Tables ordinaires , foit 
que 1 on fe fervit des Tables que nous 
avons calculées , & elle ne monteroit 
pas à plus de y de degré. {V. p. 14.) 
Mais en fuppofant, ce qui arrive très- 
fouvent , qu un Vaiffeau ne falfe pas fa 
route fur le même Rumb de A en B, 
mais dans toute autre direction don- 
née qui le conduite au lieu (C) à une 
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latitude connue, que pour trouver fa 
route de C au port cherché jB , il faille 
calculer la longitude de C, comme 
dans le fécond Cas , par la latitude de 
A> par celle de C, & par le chemin 
parcouru , 6c enfin que par la longi- 
tude de C y ainfi calculée avec les la- 
titudes de C & B y 1 angle de fa route 
future foit déterminé , il peut y avoir 
une grande différence entre le chemiif 
du Vaiffeau qui navigue fur la Sphère, 
& celui qui fait voile fur le Sphéroïde. 

Un Exemple fera mieux entendre 
cette Remarque. 

Que le lieu A foit fous TÊquateur, 
B à 40 0 . de latitude n à TOueft de 

A %f. 
Alors par le premier Cas, 
l'angle de la route fur le 
Sphéroïde fera . . • . 51 0 . jy'. 
Et fur la Sphère . . , j 24/. 

La différence n'étant que 3 1'. 
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Mais fi le Vaifleau court fur le Sphé- 
roïde n ê o. vers 0 > c'eft-à-dire fous un 

angle de y 6°. î ç'. jufquà ce qu'il ar- 
rive en C à la latitude de 37 0 . la dif- 
férence de longitude de A & C, fera 
(par le fécond Cas) y 8°. 32', & la 
route dç C çt\B fera n E , c'eft-à-dire 
fous un angle de 47 0 . au lieu que 
dans i'hypothéfe de la Sphère la dif- 
férence de longitude de 4 & C fera 
Jp°. 41'. ôc l'angle de fa route de C 
en B fe trouvera yaVp 1 . plus grand 
qu'il ne doit être de 7 0 . 9'. c'eft-à- 
dire des \ prefque dune pointe. En 
même-tëms la différence des diftan- 
ces entre C & B fur le Sphéroïde & 
la Sphère, fera plus d'un 7 e du total. 

Le Le&eur pourra choifir pour s'é- 
xercer d'autres Exemples , au lieu d'un 
lieu intermédiaire ( C)> qu'il en prenne 
deux ou trois ( comme C, D , E ) & il 
verra jufqu'où monte quelquefois l'er- 
reur de la dernière route , quand tqu^ 
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tes les erreurs des autres longitudes 
fc trouvent réunies & accumulées. 

• III. \ 

Dans les latitudes au - deflbus de 
28 0 . les Plans .ou Cartes plates font 
préférables aux Cartes hydrographi- 
ques communes. De o latitude à 20°, 
les diftances méridionales des Cartes 
réduites font plus grandes que celles 
des Cartes plates, quoique fur ces 
dernières les diftances foient encore 
très-grandes. De 20 0 . à 28 0 . les dif- 
tances méridionales fur les Cartes 
plates diminuent , jnais elles ne dimi- 
nuent pas dans le rapport de l'excès 
des diftances méridionales fur les 
Cartes réduites ; enfin de 2 8° à 3 8°. 
cette diminution eft très rapide ; car 
entre 33 0 . & 34 0 . elle eft double, & 
à 3 8°. elle eft un peu plus du triple de 
l'excès des Cartes réduites. D'où je 
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conclus que fur un tiers du quartier j 
il y a prefentement au moins autant 
de raifon pour corriger les Cartes Ma* 
rines, qu'il y ea avoir autrefois* 
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Extrait des Regiftres de P Académie Royale dès 
Sciences, du 29 Août 1742. 

MEssiéuks de Maupertuis & de Ëuflbn ; 
ayant été chargés par ordre de l'Académie, 
d'examiner la Tradu&ion des Tables Loxodromi- 
quesde M. Murdorch , avec l'Application de ces 
Tables à la Navigation , par M. de Bre'mond , 8t 
fcn ayant fait leur rapport^ Académ : è a jugé que cet 
Ouvrage méritait de paraître én rotre Langue ; en 
foi dequoi j'ai ligné Je préfent Cenificat. A Paris* 
ce 31 Août -741, DORTQUS DE MAIRAN, Se- 
crétaire de V Académie Royale des Sciences. 
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P RIV1LÊGE DU ROY. 

LOUIS , par là grâce dé Dieu,Rôi de Fran* 
ce & de Navarre : A nos amés & féaux 
Gonfeillers , les Gens tenàns nos Cours dè 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt dè 
Paris , Bâillirs , Sénéchaux , leurs Lleuteriahs 
Civile & autres nos Juftîciers , qu'il appartien- 
dra, SalCt. Notre Académie Royale des 
Sciènce* , Nous a très-humblement fait ex- 
pofer , que depuis qu'il Nous a plu lui donnef 
par un Règlement nouveau de nouvelles mar- 
que* de notre stffeclion , Elle s'eft appliquée 
avec plus de foin à cultiver les Sciencès ; qui 
font l'objet de fes exercices 1 ; enfortè qu'oiïtref 
les Ouvrages qu'elle a déjà dônnë au Public ; 
*- Elle feroit en état d'en produire d'autres ; s'il 
Nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettre^ 
dé Privilège ; attendu que celles cfuë flous" hâ 
avons accordées en daftte du 6 Avril t6j)§: 

h 
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n'ayant point eu de tems limité , ont été dé- 
clarées nulles par un Arrêt de notre Confeil 
d'Etat , du 1 3 Août 1 704 , celles de 1 7 1 3 , 
& celles de 1 7 1 7 , étant auffi expirées ; & 
défîrant donner à notredke Académie en corps, 
& en particulier , & à chacun de ceux qui la 
compofent toutes les facilités & les moyens 
qui peuvent contribuer à rendre leurs t/avaux 
utiles au Public ; Nous avons permis & per- 
mettons par ces préfentes à notredke Acadé- 
mie , de faire vendre ou débiter dans tous les 
lieux de notre obéiflance , par tel Imprimeur 
ou Libraire qu'elle voudra choifir , Toutes les 
Recherches ou Obfervations journalières , ou 
Relations annuelles de tout ce qui aura été f ah 
dans les Affemblées de notredke Académie 
Royale des Sciences ; comme auffi les Ouvra* 
ges | Mémoires , ou Traités de chacun des par- 
ticuliers qui la compofent ? & généralement 
tout ce que ladite Académie voudra faire pa- 
roître , après avoir fait examiner lefdits Ouvra- 
ges , & jugé qu'ils font dignes de Vimprejfion ; 
£c ce pendant le tems & efpace de quinze an- 
nées confécutives, à compter du jour de la datr 
te defdites préfentes, Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & con-* 
dition qu'elles foient d'en introduire d'imprefc 
fion étrangère dans aucun lieu de notre obéit 
fance ; comme aufli à tous Imprimeursr-Librai* 
res , & autres , d'imprimer , foire imprimer , 
vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
aucun defdits Ouvrages cndeffus fpécifiés , en 
tout ni en partie , ni cren faire aucuns Extraits , 
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fous quelque prétexte que ce foit > d'augmen* 
tàtion , corre&ion , changement de titre , feuil- 
les même féparées , ou autrement , fans la per- 
miflîon expreffe & par écrit de notredite Aca- 
démie, ou de ceux qui auront droit d'Elle, & 
làns caufe , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de dix mille livres d'amen- 
de contre chacun des Contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa* 
ris , l'autre tiers au Dénonciateur, & de tous 
dépens , dommages & intérêts : à la charge 
que ces préfenres feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté de* 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de îa datte d'icelles j que l'impreflion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau* 
me & non ailleurs , & que nptredite Acadé- 
mie fe conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie , & notamment à celui du i o 
Avril 1725-. & qu'avant que de les expofer 
en vente , les manufcrits ou imprimés qui au- 
ront fervi de copie à l'impreflion defdits Ou- 
vrages , feront remis dans le même état , avec 
les Approbations & Certificats qui en auront 
été donnés, ès mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France , le 
Sieur Chauvelin ; Se qu'il en fera enfuite re- 
mis deux exemplaires de chacun dans notrè 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur Chauvelin : le tout à peine 
de nullité des préfentes 3 du contenu defquel- 



les vous mandons & enjoignons de faire fouir 
notredite Académie ou ceux qui auront droit 
d'Elle & fes ayans caufe > pleinement & plaifi-* 
blement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement : Voulons que la co- 
pie defdhes préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foit tenue pour dûemefit fignifiée , 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos 
amés & féaux Confeillers & Secrétaires ; fôy 
foit ajoûtée comme à l'Original : Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
foire pour l'exécution d'icelles tous aétes re- 
quis & néceffaires , fans demander autre per- 
miffion , & nQnobftant clameur de Haro , 
Chartre Normande & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifin Donné à Fontaine- 
bleau le douzième jour du mois de Novembre , 
l'an de grâce 1734, & de notre Règne le 
vingtième , Par le Roy en fori Confeil; Signé. 

S A IN S ON. 

■ m * m mm t • m 

Regifiréfur le Regiftre Vlll. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
num* 79i. fol. 7?1. conformément aux Réglemens de 
i7*3- qui font defeifes , Art. IV. à toutes perfonnes 
de quelque Qualité & condition qu'elles foient , autres 
que Us Libraires & Imprimeurs , de vendre , débiter , 
& faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leur 
nom > foit qu'Us s'en difent les Auteurs ou autrement , 
& à la charge de fournir les Exemplaires prefcrits par 
VAirt: CVllï. du même Règlement. A Paris h ij 
Novembre 1 7 J4. G. MARTIN* Syndic: 

De l'Imprimerie de J. CHARDON. 
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